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BUREAU DE POSTE.

MONTREAL, 30 juin 1862.

ARRIVEES ET DEPARTS DES MALLES
DE MONTREAL,
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« récit très intéressant de s-s aventures daus LOs
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PILULES DE JUDSON

D'HERBES DESMONTAGNES.
(C'RESUS, NOUS PRESENTONS UNE
J Tessemblance parfaite de ‘l'ezuco, chef d’une

tribue de l’étrange nation des Aztecs, qui autre-
fois, régnait au Mexique. Vous trouverez un
historique de ses actions et de son peuple, dans
nos Almanachs et Pamphlets, que l’on peut te
procurer gratis de nos agents pour ces Pilules.

L’inventeur et le fabricant des® Pilules de
Judson composées d’Heibes des Montagues, a
voyagé pendant la plus grande partie de sa vie,
et a Visité presque tous les pays du monde, Il a
demeuré plus de six ris parini les Sauvages des
Montagnes Rocheuses et du Mexique, et c’est
là que les Pilules composées d’Herbes des Mon-

Vous trouverez un

 

Almanachs et nos Pamphlets.
C’est un fait établi, que toutes les Maladies

proviennent du
Sang Impur!

Le sang c’est la vie! et lorsqu’ine matière *
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étrangère et malsaine se mêle avec lui, elle est
immédiatement transportée et distribuée dans
toutes les parties du corps. Le poison agit sur
chaque nerf, et les organes vituix s'en ressentent
vivem- nt, La digestion se fui imparfoitement.
Le fois cesse de sécréter la bile en quantité suf-
fisante. L'action du cœur est offaiblie et la cir- lysée par|

LAROCQUE & Cie.
DEPOT D'EAU DE PLANTAGENET,

51 Rue McGill,

F FENRY LAROCQUE & Cie., AYANT
découvert sur leur propriété à Plantage-

net, une Source de cette célèbre Eau Miuérale
sont préparés à en fournir au public de Mont
réal, en petites ou grandes quantités à quinze
sous par gallon, livrée journellement parla ville,
L’eau » été analysée, et les certificats suivants
ont été admis et signés par des hommes profes-
sionnels :

Montréal, 6 juin 1862.
M. LAROCQUE,

Cher Monsieur, — Nous avons examiné avec
soin l’échantillon d’Eau Minérale que vous nous
avez envoyé et ci-suivent les résultats de cet
examen :

L'eau ne contenait pas de probable-
ment parce que la cruche avait été impaifaite-
ment bouchée.
La réaction a été distinctement alcaline.
La gravité spécifique a été de 1.009.
Vingt onces fluides de cette eau, évaporées

avec soin, produisirent vn résidu solide pesant
soixante et un grains, étant en proportion un peu
plus d’un once (Troie) chaque gallon impérial.
Le résidu solide contait les substances sui-

vantes :
IODINE
CHLORINE
ACIDE CARBONIQUE
ACIDSILICEUX
PUTASSE ‘
SOUDE |
CHAUX
MAGNESIE

Nous n’avons pas trouvé d'acide Sulphurique
ou de Sulphates.

Nous demeurons, cher Monsieur,
Vus etc,

ROBERT CRAIK. M. D.
JOSEPH M. DRAKE, M. D.

 
 

MONTREAL, 7 juin 1862,

M. HENRI LAROCQUE,

CHERr MoxsIEUR, — La réaction alealine et
la présence d’Iodine dans votre Eau Minérale ana-

e Dr Drake et moi, me font croire
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{ culation est lente. Les poumons deviennent
| embarrassés de la matière empoisoniée ; de là
{les rhumes, etc, et tout cela provient d’une lé-
“ gere impureté dans la source Je la vre—le sang !
{ Jetez, par exeu p'e. u: peu de terre dans use
I source pure qu’aiimente un petit ruisseau, et
{ q'elques minutes plus tard, tout le cours d’eau
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1] Sac du Corducteur ouvert jusqu’s 8.15 am
[2] do ‘do do do 9.15 am
[3] do do do 7.30 AM et 4,30 PM
Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-

Vrout être déposées un quart d’heure avant la
fermeture des Malles.

 

_EPICERIES
AAA

Important aux Excursionnistes.

LE PERSONNES OU LES FAMILIES QUI
ont l’iuteution de quitter Ja ville pou À uir

de la saison des Bruins, feraient bien de se pour-
voir d’un bon assortiment de liqueurs, VINSEPICERIES, ETC., de chez BRUNEAU ET
DUFRESNE,et toutes les autres bornes choses,
qu’ils pourront fournir à des prix modérés, en-
veloppés avec coin et livrés,libre de Irais de
transport, à tous les bateaux et dépôts de chemin

 

e fer,
BRUNEAU Er DUFRESNE,

Epiciers des familles,
_. 152, rue Notre-Dame.

10 juillet. 72
 

CONSERVEZ VOTRE SANG-FROID.
T" N’Y A RIEN DE PLUS RAFRAICHIS-

sant durantles chaleurs qu’un verre de bon
Claret. À vendre par le soussigué en boites (1
douzaine de bouteilles d’une pinte chaque( à $3 ;eo (2 douzaines bouteilies d’une chapine) à

ALEX. McGIBBON.

Thé! The!
40 BOITES ET DEMI-BOITES DE BON

U Thé vert et noir, acheté avec beaucunp
de soin pour l’opprovisionnement des familles.

ALEX. McGIBBON.

 

! sere brouillée et fangeux. Ainsi, le sang impur

: Rhumes,

se porte dans toutes les parties du corps et laisse
des traces de son passage. Tous les conduits se
bouchent et si l’obstruction n’est pas déplacée,
la larupe de la vie s'éteint bientôt,
Non seulement ces Pilules purifient le sang,

mais elles régenêrent ainsi les sécrétations du
Corps ; elles sunt, eu vonséquerce, Sans rivales
pour les

Maladies Bilieuses Maladies
Maux de Tete, cte,

Cette Médecine ANTI-BILIEUSE, chasse du
sang les germes cachés de la maladie et rend
tous les fluides et les sécrétions purs et abon-
dants, nettoyant et ressuscitant les organes Vi-
taux.

ll est bien agréable pour nous de pouvoir pla-
cer À la portée de tous Une médecire comme
+ Les Piinles composées d’Herbes des Monta-
gnes,* qui passe directement dans les parties
affligées, dans le sang et dans les fluides et fait
seveuir sur les jou-s du imalade les roses de la
santé et de la b-auté.

Les Pilules de Judson sont le meilleur remède
qui existe pour les malaiies suivantes:

Coliques, Maux de tête,
Toux, Indigestion,

IntlGenza,
Inflaramation,
Faiblesse Intérieure,

du Foley

Constipation,
Dyspepsie,

Maladies des femmes. mac.

GRAND REMEDE POUR LES FEMMES.
 

ces Pilules, Elles purifient le sang, déplacent les
obstiuetsons de toutes sortes guérissent la peau
des boutons et des pustules ct ramènent sur les
jours les riches couleurs de la santé.

| 8 Les plautes et lrs herbes, dont ces Pilules
sont composées, onl été découvertes d’une ma-
nière surprenante chez les Tl'ezucains, une tribu
d’aborigènes du Mexique. Precurez-vous, de nos
ageuts, Une Copie de notre Almanach, et Vous
lirez nvee plaisir l’intéressant compte-rendu
qu’il contient jar rappoit à celle GRANDE ME-
DECINE des Atzees
REMARQUE.— Les Pilules composées d’Her-

bes des montagnes sont mises dans de magnifiques
enveloppes. Chaque boîte contient 40 Pilules, et
se vendent au décail, 25 cents la boîte. Les véri-
tables, portent la signature de B. L. JUDSON et
C1E,,sur chaque boîte.

B. L. JUDSON et Cie,
Seuls propriétaires,

No. 50, rue Léonard, New-York.
5On a toujours besoin d’Agents —Adiessez

commeci-haut. £3
3 avril,

POUDRES DE CONDITION
DE CARLTON,

La meilleure Médecine pour

Les CheVaux, les Vaches et les
Pourceaux.

bpm—aa—33
 

Nous avons obtenu à grand prix la recette de 
Prémises dela Saison.

SAUMON FRAIS FUME
E SOUSSIGNE A COMMENCE DER
cevoir aujourd’hui et continuera à recev

régulièrement tousles jours l’article ci-dessus
ALEX. McGIBBON.

SUCRES POURCONFITURES.
ONO BSTANT LE DROIT NOUVEAU DE
xxoi® par cent sur le sucre, le soussigné est

prêt à en fournir à des taux modérés à ses prati-
ques.

. ALEX. McGIBBON,
, , Coin des rues Notre-Dame et St.-Gabriel.
10 juillet 1862. am—72

FLEUR KAFINÉE DE BLED-L'INDE
DU CANADA,

Pour Puddings, Blanc = Mange,
comme nourriture pour les

enfants, fabriquee par

BENSON er ASPDEN,
CANADA STARCH WORKS,

. Edwardsburg C. O.
BUREAU : 298, RUE ST.-PAUL,

Montréal.

LA FLEUR DE MAIS PREPAREE DU
Canada est un article d’une grande délicatesse

etest la substance nutritive extraite du Maïs
banc, choisi et pur. Ses qualités rafrafchissantes
e adoucissantes, la rendent spécialement conve-
nable pour fa diête pendant l’été eten même
temps elle donne de Ia force et de la vigueur.
La pureté,la salubrité dg cette fleur et la fa-

cllité de la digestion, la rendent innappréciable
pour les enfants et les malades.
Vendue par tous les Epiciers et les Pharma-

ciens respectables en paquets d’unelivre, avet la
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| apparence, la beauté de son poil, son appétit re-

la Poudre de Coudition de Cariton. C’est artiste
"original et véritable ; et quoiqu’une foule de
; vils imitaleurs aient essuyé de l’imiter, ils ne
"sont parvenus qu’à contrefuire le num “ POU-
; DRi£ DE CONDITION.—Ne vous laissez pas
“tromper — éviter d’acheter toute autre Poudre
!de Condition, qui n’est pag la véritable Poudre
de Carlton ; et votre troupeau, par sa meilleure

nouveliS, sa santé, sa vigueur, Vous prouvera
l’excellence de cette dernière. Rien ne peut éga-
ler ces Poudres comme médecine de Conditions,

Les poudres de Condition de Carlton, admi-
nistrées suivant la direction, sont la meilleure
chose du monde pour donner de la force à un
cheval, pour le ramener à la santé et à la vi-
gueur, s’il a été exposé trop longtemps au froid,
ou menétrop vite.
Ces poudres donnent une action salutaire aux

organes digestifs et purifient le sang des ani-
maux, égalisant ainsi la circulation du sang et
donnent de la vigueur à tout le système. Ceci
est prouvé par la meilleure apparencedupoil ;
car il est un fait certain, c’est qu’un animal qui
a le poil dur et rude, n’rat pas en bonne santé.
‘LES POUDRES DE CONDITION DE

CARLTON sont un tonique et un Restaurateur
parfait après les attaques de toutes les maladies
aigües,telles quel’Inluenza,l’Etouffement,l'In-
flammation des Poumons In gourme, ete, ete,

Toute persunne ayant un troupeau quelconque
devrait se servir de cette médecine ; elle est tou-
jours avantageuse et tellement iuod'ensive qu’on
peut l’administrer sans craintes .

Les cultirateurs qui engraissent leurs troupeaux,
devraient se servir de cette Poudre de Condition.
lls tiendront leurs troupeaux en bonne santé
et les engraisseront plus vite et bien plus aisé-
ment.

Remarquez cet avis—Trouvez la signature de
J. CARLTON COMSTOCK

En plein sur l’Enveloppa de chaque paquet.
C’estla seule manière de reconnaître les Poudres
de Condition de Carlton.
KF" Ne prenez pas de Poudres de Condition,

sans celte signature.
_ Les paquets sont trois fois aussi gros que l’an-

clon, paquet jaune et se, détsil a vingl-cing
cents.

Q

douter, la qualité et la force de cette Eau, et les
a

m

POTS À

SAVAGE & LYMAN

IMarrhée, Maladies du Foie, DE

Hydropysie, La pierre et la gravelle,
Débilité, Symptômes secondaires
Fièvres, Douleurs dans l’Esto- MAGNIFIQUES

Femmes qui aimez la sai té, ayez toujoms de Bols el Pincettes, El:ctro-Plaques,

qu’elle sera utile daus les dérangements du foie
et des rognons et pour les affectations rhumatis-
males et même scrofuleuses

Votre etc,
ROBERT CRAIK, M. D.

Professeur au Collége McGill.
 

Professeur

HORACE NELSON.

Les certificats ci-dessus prouvent à n’en pas

Je concours dans
1aik,

lopinion du

 

nnonceurs espèrent que leurs effort pour fournir
prix réduits ce breuvage alcalin si estimé, leur

nériteront l’encouragement libéral du public.
#3" Les commande: devront se faire au Dépot

51 RUE MefiLL MONTREAL.

3 GLACE.
 

ONT REÇU UN

NOUVEL ENVOI

POTS A GLACE,

CATHEDRAL BLOCK,

RUE NOTRE-DAME

27 juin. am—67

PBIMIBMSIISDEFo

LE LIBRE EGMANGE.

Ain : Mon père éluit pot etc,

Partisan de la liberté,
Je viens plaider sa onuse;

Selon moi, pour l'humanité
C’est la plus noble chose,

Mais n’imitons pas
Ce que fit hélas !

Jadis le mauvais ange;
Sachons en user,
Sans en abuser ;

Vivele libre échange!

Je goûte peu les arguments
Des protectionnistes ;

Du commerce aveugles tyrans
Sont ces économistes.

Au lieu de Inisser
Librement passer

Ce qu'on boit, ce qu’on mange,
Leur secte aux abois
Evoque des lois

Contrele libre échange,

Dieu fit différents les climate,
Selon les latitudes,

Comme diverses ici bus
1} 6t nos aptitudes ;

Mais des ignorants,
Qui se croient savants,

Disent, propos étrange !
Restons ennemis
Des Autres pays ;

A basle libre échange!

En échangeant les fruits des arts,
Les peuples s'enrichissent;

Cesliens, mieux que des remparts,
L'un l'autre les unissent.

Des produits divers
Du vaste univers

Brille 'heureux mélange
Dans leurs aliments
Et leurs vêtements,

Grâces au libre échange.

Quand un pays abonde en vins,
Mais que le grain est rare,

Le refuser de ses voisins
Estun calcul bizarre.

Puisqu’en nos climats
Ne croît l'ananas,

Lecitron ni l'orange,
Contre ces beaux fruits
Changeons nos produits ;

Honnenr au libre échange !

Probiber ou rendre fort cher
Ce qui charme la vie,

N'en déplnise au docte Keller,
Serait une folie.

A nous le Bordeaux,
L’AS, le Voujeaux,

Lesrichesses du Gange,
Celles de Cuba,
Le thé, Je moka ;

Chantons je libre échange !

Par l’amour du prorhain guidés,
Daps 148 deux hémisphères

Echangeons de bons procédés
Et vivons en bous frères.

Plus d'hostilités,
Derivalités,

De haine qui se venge ;
Fchaugez, amants !
De tendres serments ;

Fêtezle litre échange !

Vous, écrivains, dans vos journaux
Suivez cette maxime,

Conservateurs et libéraux,
Soutiens de tout régime.

Les gouvernements
Partout sont changeants,

Dans ce sièc'e où tout change;
Un roi trépnssé
Vite est remplacé.

Vire le libre échange !

N'échangeons balles ni boulets,
Ainsi qu'en Amérigie,

Mais choisissons, ponr nog conplets,
Un sujet pacifique.

Amis, en chorus
Célébrons Bacchus,

Le dieu de la vendange;
Faisons dans nos ports
Entrer ses trésors

Et gloire au libre échange |

A. MARSAIS.
MoxTREAL, 24 juillet 1862.
 

AUX VARIETES
 

SPORTSMEN ET AMATEURS. L’Exposition de Londres.

Le Cristal-Palace et le bâtiment de

QU

SAVAGE & LYMAN
ONT EN VENTE

QUELQUES

CARABINES, BREVET BALLARD
SE

LA

I AIT ETE

LA

Kensington réalisent pour le rêveur et
pour l’homme d'action, pour le poète et
pour l’ingénieur, tout ce qu’il est pussi-

l’activité de l’homme. 
CHARGEANT PAR LA OULASSE,

INVENTEE POUR LA PORTABILITE,

JUSTESSE ET LA DISTANCE.
27" On est prié de venir les examuner.

Cathedral Block,

RUE NOTRE-DAME.

27 juin. am—67

M. Augt. Perrault,
ESIRANT FAIRE CONNAITRE AU PU-
blic, le résultat de ses découvertes des pro-

priétés médicinales de différentes plantes,herbes
racines, etc., etc., du Canada, prend la voix des
journaux comme le plus propre à informerles
personnes souffrantes qui désireraient obtenir
vne guérison, qu'il guérit par la vertu de racines
herbes, plantes et autres simples qu’il receuille
lui-même avec le plus grand soin, les maladies
auxquelles est assujetti l’humanité et qui ont
résisté à des traitements violents, telles que
rhumatismes invétérés, fiévres de tous genres et
débilités. Un grand nombre de maladies sont
guéries en peu de temps, ete. ;

Consultations et prescriptions gratuites,
Bureau No. 2, rue Perrault,

du bus du Champ-de-Mars,

 

_12foin.

Marchandises Françaises.

ES VITRINES DE M. VARY, RUE NO.
tre-Dame, contiennent un bel assortiment de

Chaussures Françaises pour Dames et Demoi-  direction pour s’en servir.
3 mai po T . 57 8 avril. aps-—ea—=83

Depareils spectacles sont rares et va-
lent la peine qu’on se dérange. Nous
|ne comprenons pas, quaut à nous, que,
s’il le peut, tout homme intelligent ne
se hâte pas d’accourir. De même qu’au
moyen-âge, chacun s’armait du bâton
de pèlerin pour aller voir Jérusalem, de
même aujourd’hui les grandes fêtes des
‘arts et de l’industrie devraient avoir
leurs fidèles. Nous le disons avec re-

 

; Ç ,  gret, ce sont principalement les artistes
MEILLEURE ARME DE CE GENRE français qui se montrent insoucieux de

l’étude et déduigneux de gloire. Depuis
un mois tantôt que nous fréquentons les

de la France, pour lesquels uous avons

manquent à leurs devoirs de citoyenset |

aux sources nouvelles qui leur sont of-
fertes. Qu'ils ne s’imaginent pas perdre
leurs heures. Comparer, c’est travailler.

Il n’est pas encore trop tard. À vrai
dire, l’exposition entre dans sa vraie
période d’épanouissement. Le travail
des jurés est terminé, travail prépara-
toire que chacun à dû fuire pour se ren-|
dre conpte. Les médailles seront don-
nées daus quelques jours. De tous côtés,
on se prépare à la grande fête des ré-
compenses. C’est donc le moment de
venir. Le temps a passé du déluge per-
pétuel an beau fixe. Londres est possi-
ble ; il est presque aimable.

Arrêtons-nous d’abord sur cette pente
dangereuse. L’Angleterre ne veut pas
qu’on la critique. Elie consent à être
aimée, admirée, exaltée pour su gran-
deur d'âme et son désintéressement ;
jamais Llâimée. Eh bien ! ne lui en dé-
pluise, nous continuerons pour cetté fois
encore, la dernière, à dire an peuple an-
glais les plus dures vérités. >
Nou! rien n'est beat’ torainé tette

ble de demander à l’intelligence et à :

bre de nos artistes. Les enfants gités

admire, qui compare et qui progresse.
En général, on ne connait point d’oisif:
celui-ci doit produire et celui-là doit
consommer. Ce n’est pus toujours un
travail facile que de savoir dépenser
une grosse fortune. Ici il n’y a pas de
curieux à propremeat dire. Chacunre-
garde avec un but déterminé. Il n’est
pus jusqu'aux enfants à qui nous n’ayous
vu fuire des observations spéciales. Le
peuple à su mission, il a l'orgueil et le
sentiment de cette mission. Il représen-
te la diffusion des sciences mécuniques
à travers le monde pour le bien-être de
l’humanité. Il est l'agent providentiel]
et de la production et de la colonisation.
Test un peu brutal, commeles forces
Mystérieuses qu’il fuir agir et ne veut
pas toujours comprendreles qualités né-
cessiires aux propagateurs des notions
métaphysiques et morales. Hâtons-nous
d’ujouter cependunt que depuis 1818,
époque à laquelle nous sommes venu,
pour la première fois en Angleterre, il;
s’est modifié de la façon la plus sensible
et la plus avantageuse.

Il est plus expansif, plus hospitalier,
en un mot, plus continental. Je ne parle

de renards du due de Beuufurt. Les
épagneuls de la Chine, les levriers de
Perse, les chiens de la Tartarie, les bas-
sels, les griflons, les beinhems hurlnient
à l’envie en notes discurdantes. Bref,
c’étuit à fqire fuir le président même de
la société pour ln protection des uni-
munx.
Ou estime à 40 millions de francs les

produits de l’Exposition. Eh bien ! nous
ne craignous pas de le dire, il y a tout à
côté une autre exposition nationale qui
vaut cent fois plus, car ses trésors sont

inappréciables, et ne pourrnient pas être
remplacés en cas de malheur. (Di, tale
advertite fatum ! ) C’est le muséum de
South-Keusington, dont nous vous par-
lerous bientôt plus en détail. Mais il
entre dans mon plan de vous dire tout
d'ubord ce que c’est que ce musée, et
combien su fondation est un grand hon-
ueur et un grand bienfait pour l’Angle-
terre.

Après 1851, les hommes d’lstat de ce
pays, si intelligents et si patriotes, coin-
prirent qu’il était indispeusuble d’inoeu-
culer au peuple le guût des Lelles cho- pas de sun uristocratie, la première du’

monde pur son intelligence des devoirs:
spéciaux aux clusses riches vis-à-vis du

si sévère et si active ; yonblieral que
depuis quelque temps elle se laisse en-
vahir par un roudoublement d’hypocri-|
sie puritaine ; je ue dirai pas qu'elle
laisse péricliter ce grand revom de
loyuuté commerciale qui étuit son hon-
neur et su force. Non ! je ne veux au-
jourd’hui que louer, et c’est le peuple
que je loue, le commun peuple de la
libre et fière Augleterre. Avec quelle
patience, avec quel courage il supporte
la crise américaiue ! Quelle sympathie
pour les faibles ! quelle dignité dans lu
misère.

Il y a quinze aus, le peuple anglais
était dans la fièvre de son orgueilleuse
production. l£h bien ! il y avait à celte
époque dans les rues de Londres plus
de mendicité et plus de prostitution.
Nous pouvons nous tromper, nus l'ivro-
gnerie nous paraissait plus lideuse, plus
Universelle ; ce n’était que huillons,
rixes particulières et publiques. Le char-
tisme était plus qu’un accident politi-
que, nne maludie sociale : c'était le
drapeau de l’émeute dans la rue. L’é-
tranger était insulté à chaque pus,—non
pour ses vices,—mMmais pour su bution. A
cerluine époque,lu foule Frisait chaque|
soir le siége d’un établissement français!
établi dans Regent street, et la presse’
seule fut assez puissunte pour protéger |
la maison Varey. |
Que les temps sont changés! |
Nous avons la conviction que les

exhibitions de 1351. de 1855 ct de 1862
sont lu grande cause de cette améliora-
tion ; que les traités de la politique et du
cominerce out été et seront moins puis-"
sauts que ces fusions momentanées de
deux nationssi différentes; qu’il faut tout }
entreprendre pour faciliter ces jubilés,
internationaux, cette remise réciproque
des vieilles antipathies et des vieilles
haînes.
Revenons à l’exposition par le plus

court chemin. Nous ne prendrons pas de
cab, toujours exigeant et cher. Cunten-
tons-nous de Pomuibus. Dans ce pays,
le Frenchman ne comprendra jamais
que l’administration soit dépuuillée de
toute furce pour faire cesser l’exploi-
tation du voyageur pur des entreprises
mêmeparticulières telles que l’omnibus.
11 en coûte pour frire la course médio-
cre du Circus a exposition tautdt six
sous de France, tantôt huit, le plus sou-
vent douze. C’est un affreux gâchis, un
abus véritable. Mais laissons de côté
cette misère. Heureux le Françuis s’il
ne paie pas le double de sun voisin !
À la porte de l’exposition on vend les

Journaux français. Débourser six sous
pour avoir des nouvelles de son pays,
ce n’est pas trop cher, et pourtant on
peut dire que la colonie française vit
dans un puits.
Dans Exhibition-Road, un immense

bâtiment décoré de drapeaux et d’un
fronton en carton-pierre, renferme tous
les produits industriels et artistiques re-
fusés par le Mauvais goût du jury. On
ne paie que six sous d’entrée. C’est six
sous trop cher.
Nous ne compléterons pas cette phy-

sionome de l’extérieur de l’exposition
par un détail des baraques qui l’eniou-:
rent. Ce sont lus inévitables jardins à |

 

 

 
font ressembler ce pays à
réfectoire.

 

ses, d'élever son niveau moral pur les
arts et de mettre sous ses Yeux et à su
portée, avec les plus nobles spécimens

; . t
nrient la patte aux 40 chiens chasseurs

 

« Aprés avoir vainement cherché à se »
créer un appui dans la presse en créant
un journal socialiste, il quitta Paris le :
24 juillet 1861, et pour arriver à fomen- ”
ter Un mouvement révolutionnaire dont -
lu création de sa Société n’était qu’un
prélude nécessaire, il va proposer une
alliance à l'Italie révolutionnaire. Su
correspondunce de cette époque, en
prouvant une fois de plus existence de
la Société qu’il laissait derrière lui, ré-
vêle aussi ses tendances. Le 12 uoût,
notamment, il écrit de Gênes à Carré :

« J'ai entrepris le voyage d'Itntie pour nous
mettre en relations avec l'élément révolution-
naire italien, pour rider à cet élément, et rece-
voir aide et appui de lui. Je suis nasez heureux
pour vous dire que j'ai réussi au delà de mes
espérances, que mes relations (les nôtres) sont
établies sur des b+ses larges et solides, qu’elles
s'étendent jusqu'à Garibaldi, Mazzni et leurs
amis... Que nous devons wide moral et maté-
tiel à nos frères les Tinlicns, qui, à leur tour,
nouz aideront du tout leur pouvoir pour chasser
le pouvoir sanguinaire et oppresseur qui ruine
la Prance, la démoralise, ln prostitue. . . I faut
être prôt à faire de la propagande sur une
vaste écheile, et pour cela il ftut établir nos
relations, voir partout où il y n dvs hommies
pour s'udrusser à eux, leur communiquer la vé-
rité, ta vie, l'action, tout enfin pour qu’à leur
Lour ils communiquent tout aux aatres.

*# Nous cuverrous bientét en France des ar-
mes et de la poudre ; je suis sur lu point de pas-

1

 
inellleurs modèles des productions con-
temporaines. IL fallait que ce musée fût |
en même temps Une école, tine école!
gratuite industrielle ct artistique où “out
serait fuit au point de vue de Péduea-
tion populaire ; vt Ponse mit à l’œu-
vre avee cetie rapidité, ect euthousius-
me, ce bon voulvir Universel qui sont
particuliers à ce pays ct devraient être
un modèle pour le monde.
Le gouvernement donna des collec-

tions publiques trop incomplètes et trop
spéciales pour être d'un grand secours.
Les uns apportérent leurs tableaux, les
autres leurs œuvres d'art, les souvenirs
de leur gloire héréditaire. Yous offri-
rent un concours généreux, gratuit ; si
bien qu‘aujourd’hui parcourir les duna-
tions ou les prêts fuits an musée de Ken-
sington, c'est parcourir le livre d’or de
l'aristocratie anglaise. Ce inusée, nous
en uvous vu les commuencements, non
pas timides, muis assez pauvres.  Au-

jourd’hui, c’est un monde ; demain, ce
sera l’art entier dans chacune de ses ma-
nifestations les plus glorieuses. Les
ventes publiques sont étudiées par d’in-
telligents collectionneurs, les donations
s'ucemmulent. On entre pur une galerie
de bois, on se perd dans un palais. Un
couloir obseur vous conduit à des salles
splendides. lei, il y n des modèles pour
tout le monde : depuis Le plus petit in-
dustriel en quête d’une combinaison,
d’un mouvement, d’un progrès dans sa
spécialité mécanique, jusqu’au cher-
cheur de procédés artistiques perdus,
chacun trouve ici une assistance prati-
que, une bibliothèque populaire, des le-
çuns graluiles.

Tmaginez-vous le Conservatoire des
Arts-et-Mét'ers, le collège de France,
Sèvres, les Gobelins, le Luxembourg
réunis et aussi In bibliothèque Saiute-
Gencviève, l’usine, l’atelier, presque la
boutique. Ce qu’il y n de plus admira-
ble, c’est que ce peuple à compris le
bicufuit, que dans ces guleries populai-
res on voit coude à coude le inatelut el
l’artiste, le prolétaire et le lord, l’enfint
et le vicillurd, l’ouvrière et lu grande
dame. Affure de mode, m’a-t-on dit.
Non! affuire de patriotisme, de cœur et
d’intelligence, affaire de liberté, de
conscience, de moralité, d’affranchisse-
ment moral. Art qui se dégage, peuple
qui s’élève !

mieux vaudrait dire ce qu’il n’y a pus,
ce serait plus tôt fait. Autant donner
le catalogue de tous les musées du
monde, de toutes les écoles pour l’édu-
cation nationale.
me. La richesse n’est qu’un moyen.

ALFKED BUSQUET.

Dire ce que renfvrme ce musée,

C’est là le but suprê-

coun marché jour 190,000 fusils ; surtout de
pauvre. Je laisse de côté sa bourgeoisie | de l’untiquité et de la Ienaissauce, les la prudence; communiquez nvec vireouspec-

tion,— En uttondant, agissons, prépaivns tout,
duy volontaires, do | action, du La propagande...
Je comple sur vous comme je compa sur
tous.”

% Les lettres que Vassel écrit à Ba-
chelet ont le même caractère et procla-
ment les mêmes aspirations :
“A son retour eu France, le 5 sep-

tembre 1861, Vassel reprend uvec ar-
denr lu direction de ln société. Nes le
G,ou le voit chez Bachelet ; le 7, on
surpreud une réunion qu’il a organisée
uvee Bachelet, Luliurgue et Millet ; le 8,
il se réunit avec les mêmes chez Buche-
let, el comme auparavant les allures et
les démarches des uns et des autres ré=
vèlent le besoin de mystère qu’ils éprou-
vent.

“ Le 11, un contre-ordre transmis par
Lafurgue conduit du domicile de Gus-
tinel chez Miot, Vussel, Carré, Bache-
let et Gastinel. Lu réunion se prolonge
de sept heures et demie à dix heures.
On s’uccorde sur In nécessité d'avoir
toutes les sociétés démocratiques et
de former sans returd un contté d'action,
pour pouvuir profiter de toutes les ocen-
sions qui pourraient être données d’agir,
ct on discute les bases de l’ussociation
décidée en principe.

“ Pe ce jour l’activité des affiliés 1e-
double. L°ulliance promise par Miot en-
hardit chacun. On parle d’insurrection,
d’attentat, et cn se prèoceupe des
Moyens qu’on pourrait employer pour
imprimer des bal* Gus rcvetotionue
en mente Leimps qu'on (reve Io a ren’ -
ser définitivement la fusion <t à eréur
l’organisation de lu societé neuveile.

“ Le 12 jonvier, Cest chez Buchulet
que Vassel ct Gastinel se trunsporteut
pour s’entendre sur le choix des chefs
de division. -

« Ces choix sont approuvés par Miot ;
il déclure en ontre être sûr de Greppo,
ajoutant qu’il l’a vu peu de jours aupa-
ravant, au retour d’un voyage à Lyon,
et qu’il a reçu de lui, sur la disposition
des esprits dans les départements, les
renseignements les plus favorables à
leurs desseins,

« Lu 2 février, réunis chez Bachelet
avec Gastinel, Vassel annonce, en effet,
l’adhésion formelle de Greppo, qui, dans
une délibération du 19, nvait été snbsti-
tué à Buldue dans l’attribution de la Ge
division, afiu d'opposer duns le quartier
de Chaillot sa popularité à celle de De-
lescluze, agent de Ledru-Rollin. Il ap-
prend à ses cu-ineulpls que le 30 janvier

Lil est allé daus lu soirée chez Greppo
avec Bretague ; qu’il y a trouvé Pun
des membres du gouvernement provie
soire, Albert, et qu'après quelques dis-
cussions sur cerlains points et quelques
concessions qu’il lui à fuites, Greppo à

 

 

Un Procès Politique.
 

Nous avons annoncé que, le 7 juillet,
s'était ouvert devant le tribunal correc-
tionnel de la Seine le procès dans le-
quel se trouvent en cause MM. Miot et
Greppo et 52 autres personnes.
extrayons du réquisitoire d’informution
quelques détails qui feront connaître la
gravité du procès défèéré aujourd'hui au
tribumal correctionnel :

« Vers la fin du mois de mai 1860

accueilli ses idées, et approuvé l’organi-
sation de lu Société secrète et promis de
lui dotner tout son secours.

« De tous côtés, dit-on, les partis se
\préparent à une manifestation qui
| doit avoir lieulors de lu première repré-
\scntation au théâtre de la Porte-Saint-

 
Nous | Murtiu des Vofontaires de 1814. V pren-

| dra-t-on part le premier jour 1 s’y ren-
tdra-t-on en armes ? Après quelques
hésitutions, on paraîl tomber d’accord

j qu’il faudra se juindre à la manifesta-
»:tign dès qu’elle se produira ; mais, sur

thé et salles de rafraîchissements qui Vassel entamu des relations de plus en le second puit, lu division éclate, Miot

un immense’ plus fréquentes uvec les nommés Carré ot Bachelet étant d’avie d’attendre que
“et Bachelet, lear iinposant sa direction Pagitution du premier jour ait jeté de

: Le jardin de la Suciété d’horticulture' et inettant eu même teimps Une inlali- Petjervescence dans les masses, Vassel
| galeries de l’industrie et de lu peinture, est délicieux avec ses funtuines monu- gable activité soit à visiter isolément,! ct Gastiuel soutenant l’avis opposé. On
nous n’avons rencontré qu’un petit nom- l mentales françaises et ses galeries cir- suit à réunir entre eux lesauciens trans-‘ ne peut s'entendre, et on se sépare en se

culaires qui l’enveloppent comme un portés ou leurs coréligionnaires politi- | réservant de consulter les tendances des
cloître immense. Ces galeries en bri-. ques, tels que Miot, Lafurgue, Mury, uffiiiés.

resquies, dont les courbes sont si heureu-,

mois que commence la grande exposi-

shellings le premier jour. Il suffit au-
jourd'hui de débourser 6 pence.
La semaine qui vient de s’écouler n

vu deux nouvelles exhibitions : l’exhi-'
bition de Battersea consacrées aux ani-|
muux de toutes sortes et de toutes na-
tions, et celle d’Islington, aux chieus de
toutes races-communes ou disparnes. On
vous dira mieux que moi ce que fut le
concours de la société royale d'agricul-
ture, avec ses 280 chevaux, dont 12 che-
vaux de buras ; ses 60 poneys et 31
étalons de course, juments poulières et
autres. Mais luissez-moi vous parler des
chiens réunis à Islington.

On voYnit là le chien noble et le chien
rolétaire, le chien du common people et

fs ‘chien de la highlife,si bien peint par
Landseer, et que j'admiruis encore hiur exposition de Kensington,rféu n°ést in-

téressant commo la visitd des produits
de toutes les classes, rien n’est insttue-  selles.

16julilet 1862, ta--74

au musée de Kensington. Les king-
charles, &i fort nimés des pauvres
Stuarts, les carlins de nos grandes ma-
mans, ‘les ratiers d’Ecosse, que l’on tif comme la tenus de ce peuple qui comuñelice à rechercher eu France, don-

épuisé toutes les formules laudutives,'ques rouges, aux ogives hispano-mau- Millet, Perrinet, Six et autres, « Tundis, en eflet que le comité,dans
« Vassel, pour mieux 'déguiser ses dé- ses séances intéricures, délibérait et dé-

rent, leurs allures suspeetes, les précaue |

surveillance dont ils soupçonnent qu'ils :
gont l’objet, et 6» qui transpire d= leurs
conciliabules, indiquent clairement
qu’ils ont d’autres visées.

“ Une partie de la correspondance
saisie jette au surplus sur cette époque
une lumière qui dispense de toute preu-
ve. Onlit par exemple, dans une lettre
écrite par Vassel à Carré le 11 mai
1860 :
«,,, Il nous funt le calme de In forco, la ré-

flexion que demandent les grandes choses. . . Il
faut rentrer en nous-mêmes, nous unir, car il
faudra vaincre... Il faut In plus grande cic-
conspection dans nos reiations, dans nos dis-
sours, dans nos actes, notre conduite, notre
conduite surtout, pour ê.re digncs de lu con-
fiance que nons réclemerons et que l’ou nous
accordera.

¢ [| faudra voir ef votre conscience pourra
acCopter mes réserres, mes exigences et le rôle
d’orgauisateur quo vous Aure£ remplir.”

Suivant le ministère public, la fouda-
tion de la société secrète n’était pour
Vassel qu’une partie de la tâche qu’il

d'artistes en ne venant pas se retremper | Ses, servent de promotuir en cas de marches, se mit à la tête d’une souserip- | veluppait ses plans, il se mettait en rape
pluie, et permettent de jouir à convert tion, dans le but, dit-on, de recruter des! port avec les affiliés dans des réunions
des fleurs absentes et de lu températu- engagés volontaires pour Garibaldi ; plus générales tenues dans les quartiers.
re toujours humide. C’est le 9 de ce: muis le mystère dont les uffiliés s’entou- | divers.

Le 10 février, Vussel se rend à une
tion horticulturale. T’entrée coûtera 5 , tions qu’ils multiplient pour dépister la! réunion qui se tieut chez Buison et qui se

compose desept à huit uffiliés ; il donne
lecture d’un manifeste conçu dañs'Pes-
prit le plus révolutionnaire, promettant
l’étublissement de la république dému-
cratique et sociale avec ses cunséquen-
ces les plus extrêmes. Il fait ensuite une
sortieviolente contre l’empereur et son
gouvernement, et laisse entendre qu’il,
faut se tenir prêt pour un coup qui peut
avoir lieu.

“ Une autre réunion a bientôt lieu
chez l'ineulpé Johanne afin de consulter
l’esprit des affiliés sur un dissentiment
qui æ’était déclaré le 11 duns le sein du
comité, sur le point de savoir si l’on se
rendrait en armes dès le premier jour,
augmilieu de la twanifestation qu’on
prévoyait devoir être faite par les au-
tres purlis. Bachelet la préside. Elle‘
est des plus orugeuses, et un entend
s’y produire les propos les plus- vib-
leuts. Ately notamment déclare qu’il
pe faut pas seulement une muni-  uvait voulu eutrepreudre. festation, mais une révolution madi-
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cale ; que le peuple ne doit plus se lais-

ser couduire pur des iutrigants comme

ceux qui se sunt mis à bu tête du gouver-

nement eu 1848 ; qu’il faudra tout die

burd fsics table rase de tous les aristo-
crates de wontes Jes uuauees, el il expes-

me le rerret que le prix das bomi» s -oit

si élevé, parce qu'onaurait pu en semer

sur le pussuge des troupes,
« Tont unnunce, en vifet, que les chefs -

de la société peusaient uvuir bienlôl à

prendre dus résolutions plus décisives.

Le 18 février,chez Bachelet, en présen-

ce de Lufargue, Guioni, Buette et de

deux antres individus, Vussel fait con-
naître une sorte de programme indi-
quant que l’époque du brande-bas peut
n’être pus élvigiée. Il presse l’urguuisu-

tion, surtout d'hommes chéissant à une

seule impulsion, et consulte Buette sur

la possibilité de se procurer rapidement
des cauuns.
“Le 21 fevrier, on

Vassel une assemblée compusée «des.

principaux affiliés, notamment Six, Sans,

Gastinel, Barburin, Bretag.e ct Baldue.

La séance est orageuse. Six critiquevi-

voment la conduite du comité et insiste

sur la possibilité de ceutraliser tontes les

forces démocratiques sous lu direction -

d’un comité unique et sur le danger
que présenie Dinitialion à ses projets,

d’un trop grand nombre d'individus.

Sans el Gastinel se récrient en 81spec-

tant son dévouement. Six pruteste en

disant qu’il parlage les principes du co-

mité ; qu’il combat seulemeut son mbde

d'action. Néanmoins, malgré les eflorts

de Vussel, on se sépare mécontents.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-.
NAL LE PAYS.--Un exécute à ces alellers toute
espece D'OUVRAGES DE VILLE, ninsi que
LIVRES, PAMPHLETS, ete, nvec goût et à

des drix modérés.

LE PAYS.
7 movrasaLe

Samedi, 26 Juillet 1862.
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(Les journaux ministériels d’au-
| trefois et ceux d’aviourd’hui.

 

 

 Quand un gouvernement est honnéte
et loyal, cenx qui le suivent et le sup-

! portent le sont ordinairement, êt s’ils ne
le sont pus, sont forcés de le paraître.
‘Quand un gouvernement est currompu,
ceux qui le supportent le sout générule-
“ment uissi el ne se croient pus même

i
i

retrouve chez, obliges de prendre les dehors de In plus nistère, ot qui au foud ne supporte ce
comune honnêteté. La dernière de

: Ces ussertions est suraboudamment proc-
| vée pur l’histuire du dernier ministère,
{parses Violulions systématiques de la
\constitulion, par ses anducieux mépris
;de lu loi, vivlations et mépris que les!
journaux qu’il payait avec des jobs pre-
sentaient invariublement à leurs lec-
teurs coïmme chuses hununêtes, justes et
louables. Voilà pourquui le mot minis-
tériel était devenu, datts Pesprit des hou-
nêtes gens, synonyme de servilité poli-
tique.
Quand les journaux stipendiés par lu

dernière Administration soutenuient une
{thèse quelevuque, le public savait que d'être libéral, et nous ne pourrions plus auxquels on permet la promenade doi-

La presse libérale reste ce qu’elle
tait, amie du bon gouvernement, de
l’honuête administrution des affaires ;
ennemie de la corruption, surveillunte
écluirée de l’exercice du putronage. Le
presse libérale qui a toujours exigé que
“les ministres et Ja legislature ne se mis-
sent pas au-dessus de la constitution et
de la loi, qui a toujours cri¢ contre la
curruption administrative, soutiendra
.avec cordiulité, avee zéle gt abnégation,
le ministère actuel tant qu’il sera fidèle-
au programme qu’if s’est tracé. Nous
:summ+#s pleinement convaineus qu’il be
‘s’en écartera pas, qu’il saura remplir ses
devoirs el ses engugements envers le
pays; nous ne prevoyons pas aujour-
d'huile moindre dauger qu’il y mauque.
Mais si la chose arrivait, si le gouver-
nement yctuel, pur impossible, fuisait
fausse route, la presse libérule, et qui
reste libérale quoique supportant un mi-

ministère que parce qu’elle le croit hon- |
nêtement et franchement réformateur,!
li presse libérale, disons-nous, resterait |
avec le peuple et se sépareruit du mi-
'nistére.
; Nous entreteuvus certuines opinions,
Bots sommes partisans de certains prin-.
jcipes de gouvernement, de certaines|

 

M. Holton de se porter candidut à cette
division. Avec les noms qui se trouvent
sur ces réqnisitions, l’élection de M.
Holton nong it à peu près certaine
et nous ne voyons réellement pas quel
untagoniste sérieux on pourrait lui op-
poser.
M. Ilolton est un ds nos hommes pu-

blies,les plus capables et les plussincére-
ment libéraux et son entrée au Conseil
Lélielutif sera d’un avantage réel pour
la cause libérale.
Nous invitons nos amis à signer en

flule ces réquisition, car ils ne sauruient
tronver, dans cette division, un candi-
dat plus digue de leurs suffrages.

 

Enfin ! ! !

 

Nous voyons avec plaisir une procla-
mation du maire remettant en force et
vigueur le règlement de la corporation
qui ordoune de museler les chiens et
que l’on avuit, très mal à propos, à no-
tre avis, laissé tomber en désuétude.
Le règlement, tel que pussé en 55, est

excelleut, et devrait être permanem-
ment mis en force. Nous espérons, puis-
qu’on le rescuscite qu’on ne le luissera
plus mourir.

Ces jows derniers encore une dume
‘règles d'adininistrution qutë nous voulons étuit mordue et avait ses hubits déchi-
fire prévaloir. Le gouvernement uctuel rés par un chien errant dans la rue St.-

aussientend faire prévaloir ces opinions, Urbain, et un homme était uttaqué par
ces règles, Ces principes, Voilà pourquei uv bull-dog dans la rue St.-Charles Bor-

nous le supportons de toutes nos furces. romée et se voyait emporter toute lu
Si le gouverucinent cessait de marcher
duns ce seus, il cesserait par là même |

i ï 1 ; cen | - .

« Dans une réunion qui eut lieu, le Certaines instructions leur avaient été lui alors continuer notre support.

22 février, on purlu des correspondances|

échangées avec les départements, et à

ce propos, Barbarin fit connaître la pre-

seuce à Paris, chez Adine, du nommé

Bray, délégué du parti révolutionnaire

de Rouen, venu pour jrendre les avis

du comité. Vussel promit d’uller cunfé-

rer avec lui 1e lendemain chez Adine.

Eu même temps, il s'engagou, chez Ba-

chelet, sur la deinunde de Bonnerot, à

aller, le soir. chez Johanne, porter des

nouvelles hux uffiliés du son quartier.
« Dans la mutinee du 24, cn effet,

exact au rendez-vous pris ivec Barba-

roux, Vassel se rend avec lui chez Adi-
ne,où il trouve rétinis, uvec l’ineulpé

Bray, Adine, Collet, Moreau, Mouton et

trois individus qui n’ont ju être dési-
gnés. oo

¢¢ Bray expose le but de sa mission.
Vassel répond que les patriotes de
Rouen scrontaverlis si une insurrection
éclate ; muis que, dans Un eus, au lieu

de marcher sur Paris, ils devront se
borner à enlever les ruils, à conper les
fils télécraphiques et à empêcher la
marche des troupes sur Puris. I! donne
lecture de son manifeste.

« Le soir, chez Johanne, Lerat criti-

que l'établissement d’wue dictature ;
mais sur observation qu’elle ne sera
que temporaire, Lout dissentiment s'a-
paise. Il termine en faisant appel à tou-
tes les fureurs révolutionnaires pour le
jour où un en viendra à l'insucreetion,
el il se retire en s’entretenant avec Bu-
chelet, suivant la déclaration de Mucual-
pé Hellie, des currespondances de la so-
ciété avec Rouen.

L'information signale enfin une
réunion qui se tient chez Vassel, lo 27
février ; tandis que le nommé Alely fait
le guet à In porle, entrent Vassel, Pu-
chelet, Gustinet, Barbarin et Hénault.

« On discute des projets de constitu-
tion, et Hénault parle à ce sujet lon-
guement d’un projet rédigé par l’inculpé
Clément, qui se colporte dit-il, parmi
les socialistes. Vaussel [assure qu’il
n’est autre chose que la contre-partie
de son manifeste.”

Tels sont, embrassés d’un coup d'œil
d’ensemble, les faits généraux de cette
affaire.
Les cinquante-quatre prévenus sont

inculpés d'avoir été chefs ou fondateurs
d’une société secrète.
 

 

AVIS.—Revues Périodiques. Magazines, Li
vres de fantaisie, Nouvelles, Papeteries, Livres
d’Keole, Livres pour Entante, Chatisumnizra, À i-
manachs, Estumpiles, le * Courriess es 32tals-
Unis,” LE PAYS el lous les jourtuux trang tis ct
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Oelebres Pilules de Bir James Clarke, pour les
fammes.

Cette médecine inappréciadle ne faillit jamais
de guérir toutes les duuieurs dangereuses et 1n-
cidentes à la constitutiou des femmes.

Elles modèrerit tous les excès et fait dierar.i-
tre toute obstruciion, provenant de n'importe
quelle cause, et un peut compter sur uue guerl-
son rapide.

AUIS.

Dans tous les cas d’affections nerveuses, don-
leurs de reins et dans les inembref, Jonrdeur.
épuisement, palpitation du cœur, abütirment de
Vesprit, bysténiques, maux de 1éte, leur blau-
ches. et toutes les naladies occasionnées par dr
syslème en mauvais ordre ces pules guéniront
quand mê.ne tout au:re moyun aurait failli.

Directions complètes sur enaque pamphiet qui
enveloppe, legnel devrait être conserve,
Une bouteille contenant 50 pilules. et enteu-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
seraenvoyée franco pour $ 1 #! 6 timbres de
postes.
JOB MOEHS, Rochester, N -Ÿ..<ent proprié-

taire.
NORTHRUP et LYMAN, Vowcastie.C. FE.

agents généraux pour trs Canadas,
A vendre à Mottréalpar J. M. Henry et fils,

Lymeme, Savage et Cie, Caiter, Rerry ut Cie,
au Medical Hz1l, Larnplongh et Campbell #1 8.
é. Lyman at Cie, ai toux Les phasinaciens
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LISEZ' LIBZZ!

il est un fait queles Pustilics de Fellowes pou
les vera ont conservé [nut boune réputation, dans
toutesles localités vd clles out ête introduites.
La raison en est alnire-—la gnaiité at la quantité
des différents ingrédients vont elles sont compo-
sées dans toutes les vecisious. sant untiormes.—
Un grand nombre de certificats de leur sûreté et
deleur efficacité peuvent ête- outenus des ager!s
qui les veulent. Etes sont infoillilles. Tes mé-
detins s’en servent ¢ les recommander:.

Opinions d'Hommes emiuents.

Ces Pastilles sont coinporées avec art. lies
sont a, riables au goûl, mufl:nsives, mais ce-
pendaut très efficaces.
; ; À. À. RAYES, M.D., A.S,M.
Je puis ies recumuidnder com: le remedy ln

Plus inoflersif it le plus agréable que lonpuiser
ædmnistres. |! "1

: E. CLAY, A.M. M.D.
Je trouve ler Pastilles de Fello®is le merliow

Fenfèje pour les vers, que jeconnflisses.
, JOHH RAYCRAFT, S.C.

Les Pastilles de Pullowss nour les vers son
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: LAVMPLOUGH sx CAMPBELL,
owt oF Apothecarien Hal),

+. agents pour le Canada;
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transmises ; (qu’on leur donnait un pro-
graine tout tracé ; qu'ils ne purlaieut
que par ordre, que imênie si le guuverue-
ment avait tort ils uifirmeruient qu’il
avail pleinement raison, etque pins son
tort serait grand plus l'ufirmation des
feuilles stipeudiées serait énergique et
brutale envers l'opposition.

Sous le dernier miaistère,en un mot,

« jouruul ministériel ? signifiait © jour-
nal dirigé exclusivement ctabsolument
par le pouvoir,” + journal n'ayant aucun
principe urrêté, auetue independunce
d’action, aucune opition propre, aucune
liberté d'ullure, aucune initiative, au-
cune nution sérieuse de me alité publi-
que.” Le puys Wu jumuis attendu au-
cune opinivu désintéressée sur les gran-
dus questious de la politique, des jour-
naux que l’on appelait ministériels. Ou
les a toujours vus défendre le pouvoir
eXistunt quels que fusseut ses aetes ; iu-
jurier tu liomute un jour quaud il etait
duns opposition el se mettre à genoux
devant lui le Jendemain, quand il étuit
{devenu miuistre. Voila ce que l’on u
fait pour M. Guit, pour M. Canchon.
Dans l'opposition ils étaient demago-

 
reliques.
Quel journal ministériel d'autrefois 1

blame le gouvernement qu'il supportait
de permettre que la question de la re-
présentation biusce sur lu population fig
une question libre ? Lequel de ces jour-
Naux 1*a pus essuyé de justifier le der-
uier ministère de lautorisation directe
et formelle qu’il donnait à ses membres
haut canudieus de travailler à réaliser
notre inlérivrité politique 1 Lequel de
ces journaux a-t-on vu blâmer le minis-
tére Cartier de sa trahison sur le choix
de la capitale ; de l’effroyi ble gaspillage
des deniers publics qu’il a permis et
sanctionné à Ottawa? Lequel de ces
journaux a flétris les vols Foute ? Le-
quel de ces journaux u osé dire un mot
sur les amendements ridicules que Pon
a fuitsen 1860 aux luis de judicature et
d’enrégistrement !
Quand le dernier aniaistére a fuit du

choix de lu cupitale nine question libre,
n’a-t-on pus trouvé des raisons pour l’ex-
cuser; puis quand it en a fait Une ques-

trouvé d’autres raisons pour le justifier ?

unt osé soutenir en chambre ce grossier
paradoxe que quand méme tous les mi-
nistres seruieut hors de la législature, le
prineipe de responsabilité ue serait pas
violé, les journaux ministériels n’ont ils
pas applaudi à outrance ?
Quand, apres avoir promis de faire

élire M. Morrissun, vu n’a pas même
songé à lui chercher uu siège pendant
les elections géncrales, les journaux mi-
nistéricls n’unt-lis pus encore trouvé
cela bon et juste ?

Prenez l’histoire des six dernières an-
nécs et chercliez unc seule phrase de
blame contre les dépeuses sans uppro-
priations, contre le favoritisme ministé-
r.el, contre "augmentation de In dette,
contre les corruptions de tous les jours
et de toutes les heures dont nous avons
été témoins, contre les allocations in-
convenantes faites aux membres de la
législature…et jumais vous ne trouverez
une phrase, un mot qui sentit de près ou
de loin, nou pas méme le blame, mais la
plus légère velléité d’indépendunce.

Voilà pourquoi le mot ministériel
l'était presque devenu une injure! Per-
sonne nyunt quelque prétention à Pin-
tégrite personnelle te voulait plus s’u-
vouer tel! Pourquoi tant de gens se
sont ils appclés indépeudunts, sinon par-
ee qu’ils seniaient qu’ils se décuusidé-
reraieut s’ils se disaient ministériels ?
Pourquoi tant de candidats n’osasent-ils
pas se dire mivistériels sinon parce qu’ils
swvaient que cette seule appellation les

“ferait rejetter jar le peuple ?
Depuis le changement de gouverne-

: ment, les journaux avilis de l’ancien ré-
gitne ont cru faire une malice aux jour-
naux libéraux de la veille,et qui sout
restés libéraux du lendemain, en les
quahfiant de ministériels. Cette esti-
jinuble cutégorie du journulisme a voulu
ramener à son nivean les journaux qui
out toujours été indépendants. Se sen-
tant flétris duns l’opinion, ces journaux,
“par un acte de cetie suprême niuiserie
qui les à toujotrscuractérisés, ont appli-
qué aux journaux libéraux l’épithèle de
miuistériels, pour essayer de faire crvire
au public que l’esprit de lit presse libé-
rule aliuit changer, que les ugréments
du patronage et les douceurs udmiüis-
Htrulives allaient la rendre souple el es-
clave comme l'ancienne presse minis-
itériclle ; qu’au mistidre froncement de
soureil d’un tinistre, la presse libérale
aussi tomberuit à plat Ventre pour faire
sa Cour... 1 1 ’

- Eh bien, ou s’est trumjé ; lotirdement
(trotopé, soltément Lronipé comimé tou-
jours. Le public ne éfoit pus éèlu.

 
 
 

| Voilà quelle est Ia différence entre lu
{presse miul-térielle d'autrefuis et la
presse ministérielle d'aujourd'hui.

| Celle-là supportuait le ministère qui la
‘payait, Il ne s’agissuit done pus de
principe. Tout lui était bou. Plus le

! gouvernementfaisait de corruption, plus
lelle eu profitait 5 ele puvait d'autres
; principes que ses couvutises I Honne-
ete administrative signifiait famine
pour elle, aussi a-t-elle toujours tenu
(ce geure d’honnêteté en sainte hor-
reur.

; Celle-ci au contraire supporte le mi-
(nistere non à condition qu'il la pade,
‘non en vae de le corruption qu’il fera,
{mais en vue de l’administration honnête
et zélèu de la chose publique qu’elle
attend de lui. Elle uv ssra avec le gou-
{vernement qu'autaut que celui-ci se
‘confurmiera aux suines nutious d’écono-
vune et d'administration.

Lu presse libérale est done Hbérale,
uvaut d'être ministérielle, Elle ne se‘

car le mal est réellement devenu sé-

‘me on le fait ici, la multiplication des

“verpool le 16 et de Queenston le 17, est

manche de son habit.
À compter de lundi tous les chiens

vent ou porter sur un collier le nom de
lenrs maitres ou étre muselés, sinon la
police les expédiera. Nous espérons
qu’elle fera énergiquement sa besogne,

rieux ; et nous trouvons qu’il est souve-
rainemenut ridicule d'encourager, com-

chiens.

 

Nouvelles d'Europe.

 

Cap-Race, 24—L’Ætna, parti de Li-

passé ici à 8 h. p. m.
On disceutait fortement sur les évène-

ments de Richmond. Quelques journaux
les regarduient comme un grand revers
pour lu cuuse fédérale et décluraient le
gouvernement fédéral blämable s’il les
considérait uutrement. D'autres jour-
nuux prétenduient au contraire que
McClellan n’uvait éprouvé aueun re-
vers, et qu’il ‘était pratiquement plus
près de Richinond que jamais et qu’il

Mais les pavillons qui aunongaient une
excursion d’ugrément… !—Il y a con-
tr'ordre.—Buh !—C’est M. D....d qui
vient de m’intimer que le voyage
o’aurait pas lieu.
Je tournai sur les talons, un peu pur

naud, je vous "assure.
Je priai quelqu’un quise trouvait là et

sur la bonae volonté de qui je comptais,
d'uller chercher ce M. D...d, qui, d’a-
près le dire du capitaine, devait être le
grand organisateur de la fête. M. D....d
arriva Lienlôt calme ot digne comme
tout grand home qui fuit une Loulette.
Je le priai de me dire, au nom des ex-
eursionnistes arrivés à l’embacurdère,
pourquoi l’excursion était suspendue.

Ii me répondit (visuan tenentis amici !)
qu’il devuit y avoir trop de boue à La-
valtrie.

Cette raison ne me semblait pas tout-
à-fait lu bonne ; j'en soupçonnais une
uutre que je finis par extraire de M.
D....d ; la voici: il n’y avait pus assez
de monde pour payer les frais du voya-
ge. Le chat était sorti de lu poche.

Je fis quelques remarques ussez vives
à ce M.; reinarques qu’il est inutile de
répéter ici, et que chacuu peut s’imagi-
ner facilement en se plagaut dans les
mêmes circunstances, et ju me promis
de fuire connuître publiquementle fait,
afin de mettre le public en garde contre
ces anuonces de voyage non signées
d'un nom connu et posé.

De quel droit faire. venir des dames
et messieurs sur les quais à 8 heures du
matin pour leur dire enfin de compte :
qu’il y a de la boue à Lavaltrie ? Est-ce
walin 7 de la boue rprés une pluie bat-
tante de 24 heures !

Il est grand temps que ces immenses
blague cessent ; qu’elles soient sous
le manteau de lu charité ou sous quel-
qu’autre voile. N’était-il pas du devoir
de M. D... dde se trouver sur le quai
dès avant huit heures et d’y demeuxrer
jusqu’à l’heure fixée par le départ ?
Puis, une fois cette heure arrivée, si le
nombre des passagers était réellemeut
trop petit pour couvrir les frais du voya-
ge, ce grrrund organisateur devait
s’excuser auprès de ceux qui élaient
venus généreusement au soutien de son
œuvre de charité, et leur mettre sous
les yeux, que faire le voyage annoncé,
ce serait, en réalité, prendre l’argent
des pauvres, et par là manquer au but,

: qui était de leur veuir en aide. Qui ne

+

elleà pussé lu soirée avec ses voisiues,
jusqu’à dix heures: elle paraissait non-
seulement joyeuse, mais elle caugnit
avec sens et jugement avec toul le mon-
de,rien ne pouvait faire soupçonuer la
tragédie qu’elle était sur le point de
Jouer.
Le mutin, sa sœur, Mme Juneau, fut

pour la visiter, elle était rendue à sa
maison vers les huit heures: elle était
accompugnée de Ju seule fille de Bourré
qui soit échappée au massacre ; la pau-
vre eufunt uvait été coucher chez une
parente qui étuit seule. Coimme la porte
était fermée el qu’on ne lui réponduit
ni ouvrait, son esprit fut, de suite, tra-
versé par une ingniétude qu’elle ne put
muitriser ; elle [ut regarder par la feuê-
tre, afin de coustater pur elle-même
qu’elle était la cause de ce silence ; elle
vit le triste spectacle de sa sœur, de ses
sept enfuuts étendus sur des lits et sur
le plancher baignant dans leur sang: à
ses cris, accoururent les personnes du
vuisinuge, la porte fut forcée, et huit
eudavres étaient là gisant avec d’horri-
Lles blessures au cou. Il y avait trois
enfauts dans les lits et quatre sur le
plancher : ils étaient tous morts et fruids.
Voici les noms de ces enfants: Délima
13 ans, Amerélice 11 ans, Edgard 9 ans,
Josephine 7 ans, Julie 4 ans, Adelard

2 ans, Olivier 4 mois et 5 jours.
Cette malheureuse avait frappé d’un

bras vigoureux et ferme,tous ces enfunts ;
n’avaient qu’une seule blessure au cou,
excepté Delima, qui outre le coup porté !
à la gorge, en avait reçu un sur le bra
et un nutre sur l’épaule : la tête de tous
les enfauts était presque séparée du
trone. Il est impossible de dire quand
et comments’est pussé ce drame terri-
ble ; c’est le secret de Dieu: mais voici
les inductions que l’ou peut tirer des
fuits et des lieux : les enfants ont eu la
gorge coupée nveu Une hache très aigui-
ste qui à été trouvée couverte de sang,
la boucherie a dû être faite aux pre-|
Mières Mmeurs du jour ce matin: car
celle malheureuse ne s’est pas servi de
chandelle, celle-ci a été trouvée à lu
même place où elle avait été mise la
veille, et il fallait voir clair pour frapper

 
afin de rencuutrer moins de résistance
chez les plus jeunes. Chuque eufunt à
été Luesur le champ el n’a pas souffert,
puisque le sing a coulé à fluts, suns être compte ?

lons, on laisse arriver peu à peu les pro-
meneurs, puis du haut du parapet, comn-

se serait pasalors soumis à ce petit mé-|

Mais nou ; ou laisse hisser les pavil-|
Sont murts a lu pluce où ils unt êté [ray,

dérangé où répandu sur le plancher; le
lit et les vêtements ne portent pas les
traces des convulsions de l’agonie: ils

pes. On n’a vit sur le plancher que les
; rouve ministérielle anjourd’ui que parce pouvait se glorifier au moyen de su| Me Un grrrand amiral du laut de son {traces dus pieds eusauglantés de Lu fem-
‘qu’un gouvernement

jour, mpuin été chassé et un gouverne-i
pent honnéte substitué. Elle ne restera ;

gues; devenus ministres, on eûl coupé un (ministérielle qu'à la condition que le France et de Russie et le roi de Prusse
wuorceau de leur habit pour eu fuive des gouvernemeut reste honnête. La presse ‘aura lieu en septembre.

| ‘wistériclle d’autrefuis rustait ministé-.
rielle quelle que fût lu malhonnêteté du
; ministère qu’elle suppurtait. |
i Voila pourquoi elle n'a pu donnerau-:
cane force an gouvernement déchu;
{pourquoi elle n’a pn le sauver de la dé-
;- ite. Elle le couvrait de honte par sa
; bassesse, voilà pourquoi elle est demeu-
‘rée impuissante à l’h-ure du péril. Ses

| paidoyers en faveur du gouvernement
|n'execilaient que le rire ou le dégoût’
(parce qu'os savait qu'elle parlait au-
(laut par upidité que par ordre.

plus grand succès de lu guerre.
L’entrevue entre les empereurs de
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Etats-Unis,

amène les pavillons ! puis, les mains
dans ses poches, on se retire à su bouti-
que, luissant sur les quais des dames et
messieurs en plein soleil !

© Vici la blague exposée! Que les

tulhonuêt: et ‘conversion de front, d’avoir obtenu le | gaillard d’arriére, un crie à tue-lête : | me, qui a marché d’uvfit à l’autre pour
tuer. Cette femme à dû s'être coupée
|la gorge avec au razoir, qu’elle tenait
encore dans sn
assurée que ses enfants étaient morts.
| Ses blessures éliient plus fraîches et le

main, après s'être

| -
Llagueurs en prennent note !—On par-{saug conlait encore ; lorsqu’elle s’est
le d’Une excursion à Japrairie mercre- ‘ frappee, clle était près de sa fille ainée WASHINGTON, 24. — Halleek et son!

état-major et le général Buruside sont
partis ce matin pour le fort Monroe. Le
président doune pleins pouvoir au géné-
ral Halleck. Ln guerra sera poursuivie
avee plus de détermination que jamais.
Que les renforts arrivent et tout ira bien.
Halleck doit avoir une entrevue avec
MeClellan.

Inutile de dire que ln résignation de

di prochain.—Nous allons bien voir un (et s'est étendue auprès d'elle pour mou-
| peu si l’urganisateur de celle-là sera Un: rir à ses côtés. Elle était encore fubil-
; peu plus puli. — Merci, M. l'éditeur, de :lée : s'était-elle conchèz après la veillée
| votre compluisulice, et croyez-moi déjà | passée avec ses voisines? c’est un pro-
tevenu de mon Llèine : ainsi il est impossible de diresi

i PIQUE-NIQUE RENTRE. |cette fureur s'est emparée d'elle éveil-
| == {lee ou à lu suite d'un songe terrible.
; > Ws Tne + . = are 1FAIS DIVERS Cedrume sanglant a répundu un voile

mmm. «de tristesse sur le towuship, cur Bourré,

su femune et ses enfants étaient aimés.

 

 

  

ACTE DE MUNIFICENCE PATRIOTI-

 

 

Quand M. Cartier eL M. MeDouald |

| La presse libérale sera pour le minis-. M. Sewurd est une fausse nouvelle. Le
lère actuel un puissant moyen d’in-: Présideut ne se propose de fuire aucun
|fluence sur le pays poree que ie peuple changement dans son cabinet, et d’ail-
sait qu’elle pense ce qu’elle dit : parce , leurs il ne se priverait pas deslumièreset
{que le peuple croit qu’elle n’hésitera de l'expéri-nce d’un ministre distingué
pus entre sun intérêl et son devoir; par-; et d’une si haute capacilé pour lu cor-

!

| UN
iquEe. — Ua monsieur W. EL. Aspinull,
"de New-York, l’un des chefs de la inai-
ison Howlaud & Aspinail, vient de s’il-
‘lustrer par un acte de libéralité si gran-
! diose qu’il s’est donné le druit d’être
| Mis au nombre des bienfaiteurs de sun

ce qu’elle saura maintenir les vrais respoudance diplomatique. Le sénateur ; pays.
Iprincipes de gouvernement et d’admi- Lane se rend au Kansas pour v vrgani- Au commeticement de la rebellion,

Comment expliquer ce fuit qu’une
femine, tue mère boune et affectionnée

‘devienne plus altérée de sang que la
; bête la plus cruelle ? Comment expli-
quer le désir de destruct'on et du meur-
[tre chez tous les fous dout la folie a été
causée ou provoquée pur Une crainte
lexagérée de la perte des biens de ce

jristraton si le gotvarnement venait, ser lu milice d’après la dernière lui, et le gouvernement, trouvant les arsenaux ,Ç monde oude l'autre ? Lorsque l’homme

{nu fût-ce que pur la plus involontaire .a reçu ordre d’acceptertous les hommes ! vides, et les munnfuctnriers des Etats- perd sa raison, il desce 1d dune plus bas
“erreur, à sun écarter. La presse libérale loyaux sans distinction de couleur.
ine peut pus être ume presse achetés et

‘semble.
L'ancienne presse ministérielle étuit suns recevoir de réponse.

(tory, et ele Pest encore. Mais elle été complété et ony lnissera eutrer l’eau
se ferait cu apparence libérale dès aussitôt que le fleuve grossira.
‘demuin, si le ministère lui permet- |
tait de se gurger encore à même le,
coffre public. C’est parce qu’elle pré-oit : -
{la fin du pillage qu’elle lui est hostile. Ux PIQUE-NIQUE MANQUE.--Grrrand
| Mais malgré cette hostilité, elle ména-! voyage à Lavaltrie.
1ge les hommes, leur offre même quel-;
ques lourds et gauches compliments, clle MM. les Rédactours,
grimuce et elle minaude; car qui sait, A. . .
il reste peut-être quelqu'os à jetler, et Donuez-moi, s’il vous plaît, un petit
fon se donnerait pour si peu de chuse ! Coin duns votre journal de demain pour
; Mais si ce peu de chose ne vient pas, si, MON historiette.—Merci.
elle est abandonnée à elle-même, à sa!

 

_CORRESPONDANGE
 

 

MoNTREAL, 25 juillet 1562.

! Unis ne pouvant fournir, dans un temps

furte commande à exécuter, et M. As-

piuwall exprima dès lors son iliteution
de ne percevoir aucun profit quelconque

; sur cette commande.
| Les urmes vinrent, fu-ent livrées au
gouvernement el puyées. Ces jours der-
tiers néuumoius, la maison Howland et

Aspinwall ayaut ulloué à ses cu-proprié-
taires les profits auxquels chacun d’eux
avait droit relativement à celte com-

| mande,la purt de profits de M. Aspin-
| Wall se trouva être de 425,290.

M. Aspinwall écrivit alors an secré-

“que lu bète féroce ? Cus sujets peuvent

fies avis de Vicksburg de dimanche i donne, l’immense quantité d’armesalors ‘servir de problème a plus d’un penseur,
tion unnistérielle en 59, n’a-l-on pas Ccorrompue ; ces idées ne vont pas en- ‘vont à dire que nos mortiers ont bom-, nécessaires, commanda l'importation de car le problème semble presqu’un mys-

!bardé lu ville pendant plusieurs heures curabines  Ænfeld d'Angleterre. La: tere,
Le canal a maison Howland et Aspinwall eut une |i — La semaine dernière, quatre ours

y noirs, le mâle, la feuieile et deux our-
; SUIS, UDL élé Vis près de St,-Ambroise.
| Le mâle a été tué par un cultivateur du
lieu, qui l’a apporté avaut-hier sur le
marché de la Taute-Ville. C’est un ani-
mal de forte taille. — Canadien.

— Demain ( dimanche ), le Beaver
| era un voyage de plaisir 2 Varennes
“et il arrêtera à Boucherville en allantet
‘revenant.— Voir l'annonce.

| PERTE DE LA VoIX—La rougeole fuit
quelquefois perdre la voix, les rhumes

Mercredi, dans l’après-midi, j'achetai ! taire de la guerre, M. Stanton, lui rappela | la détruise bieu souvent. Pour la toux,
[propre nullité, si on ne lui laisse pour ; dans les rues un numéro du Daily Wit- [offre qu’il avait fuite, quand su maison {les rhumes, cl les enrouemeuts, essayez
‘toute ressource que le talent de ses ess qu’un gamin offrait aux passants à
‘plumes d’élite, oh alors, le pays enten- ; grand reulurt de gusier. Vous ullez,
dra des hurlements tels qu'on wen aura ; Peul-étre blamer mon extravagance dans

jamais entendussousle soleil. Nous con- | ©€S temps de pénurie générale ; que. , eo! n= ; , , ; 1
lnuissons l’espêce et nous Érisons la pré-| voulez-vous ? un fait des dépenses folles

diction en toute confiauces ja tout age. En déployant la feuille, je
La presse libérale doit dune revendi- ! fus frappé de voir une annonce dela

quer le titre de libérale el continuer Conférence Notre-Dame de la St-Vin-
comme attpuravant à s’intituler telle. | cent. de Paul. Eneffet, cette conférence,
Est-ce lu presse «x-ministériells qui au-, OU pour parler plus correctement, l’édi-

rait l’auduce de revendiqueraujourd’hui leur du Witness annonçait officielle-
ie titre de libéraie ? Nous avons tou- {ment que le pique-nique qui devait
jours été presse libérale, Nous restons |AVoir lieu le 23 du courant, à Lavaltrie,
PRESSE LIB/RALE ; Nous ne sommes mi-,@ que le mauvais temps avail inter-
nistériel que pur occasion, parce que ; 'OMpU, Serait repris le 24— le IVapoléon
,nous avons un gouvernement honnéte, | laissant le quai Jacques-Cartier à huit
Inais nous somnies presse libérale avant | heures et demie du matin. On félicitait
d’être presse ministérielle parce que | Mêmeles organisateurs de ce que cette

nous avons des principes et non seule- petite fête se faisait “on temperance
ment des convoilises ; nous ne sommes Principles.” Lo . .
donc pas ministériel dans le méme sens! Parbleu ! me dis-je, voild, mou ami,
‘que l'étaient les feuilles de la corrup- une bonne occasion pour toi d’aller faire
tion. Le dernier ministére avait souvent } Une ubondante provision d’air frais.
honte de sa presse. Quels imbéciles ! Homunes de bureaux !! comprenez-vous?
disait-on quelque fois, même dans leg Une Junruée, doute une journée sur le

régions d’où partaieut les jobs. Bl-Luureut [11 ; ;

Nous avons confiance que la presse Jen dormis à peine la nuit suivante,
libérale restera à la hauteur de sa mis- laut j'avais hâte de voir arriver celte.
ision, quelle fera honnenr an pays, bienheureuse matinée du 24. |
qu’elle cuntinuern d'être sincèrement: À huit heures, hier matin,j'étais à
faltachée au libéralisme et qu’elle voil- l'embarcadère. Le premier arrivé, quel-
‘lera avec indépendance, à ec qu’une ‘le gloire !Le Napoléon était à son poste,
fois les vrais principes de gouvernement, toul puvoisé de pavillons multicolores.
les vruies traditions uadministratives Brave ! voilà qui est à merveille. Mais,
consacres dans la pratique, le guuverue- À Vicissitude des choses d’en bas! je
meut v adlière en tout et toujours, venais de voir les pennous et orifammes

A elle aujourd’hui la grande et noble eluputer Joyeusement sous les caresses

tâche de prouver au pays qu’une presse delu brise ; un regard de côté,et presto,
peut rester libérale et iudépeudaule tout Voilà les pavillons dégringolés de leurs
en supportant unministére. Cela ne se |mâls. Qu'’est-ce que c’est que ça ? lu
voyuit plus, en Canuda, depyis-plhsieurs foule arrivait peu à peu, dameset mes-
années. Co * ° sièurs, les paniers deprovisions au bras,

. quelques-uns‘en voiture, se dirigeaient
Division. Victoria. vers le steumer,. quuiqu’il fût à peiue
Cn 1, plusde huit heures.J'avise le capitaine

Nous npprenohs avec plaisir que des |du Napoléon à deix" pas de madi, et je
réquisitions'se cutvient aujourd’hui dé |m’etiquiers TVA
nombreuses Signatures jiout priet PHon, Le Vüyage n’a pad lieu, me dit-il,

  

 

‘avait reçu la commande des armes, et
lui transmit un cheek de 425,290, mon-
tant des profits qui lui revenaient per-
sonnellement sur cette opération.
Devaut de pureils actes, les éloges

sont impuissants,

—CUue adresse de félicitations, signée
d’un grund nombre de’ cituyens des
quartiers SL.-Jeun et Montcalm, a été
présentée vendredi soir à M M. Tessier
et lvanturel, à l’occasion de entrée
de ces messieurs dans l’administration
Mucdonald-Sicotte.
Les deux honorables ministres ont ré-

‘ pondu avec à propos à celte adresse.—

Courrier du Canada."

—Une correspondance adressée an
Canadien, donne les détails qu'on va lire
sur l’horrible tragédie arrivée à Artha-
baska et dont nous avons parlé dans
notre dernier numéro :

SEPT ENFANTS ÉGORGÉS PAR LEUR MÈ-
RE.—Slanfold, 21 quillet 1862. Mathilde
Laventure, âgée de treute trois uns
épouse de Fabien Bourré, cultivateur du
township de Stanfold avait donné des
signes de folie, mais jui n’avaientjamais
créé d'inquiétude :elle était bonne épou-
se, mère affectionnée : fout le monde
l’aimait et l’estimail, car elle était aue
excellente personne, Dernièrement son
muri est parti pour aller travailler aux
Etats-Unis, il est toujours plus facile là-
bas de faire quelques piastres qu’ici ou
l’argent est rare ; c'était cette ruison qui
l’avait décidé à purtir et sa pauvre fem-
me était contente, aussi elle, de ce vo-
ynge. Depuis que Bourré est parti,
cette femme à élé voir sa sœur, Mme
Joseph Juneau, de St. Norbert d’Artha-
baska; elle paraissait bien ; cependant.
elle dit an jour à son beau-frêté': « mon
Dieu que lu misère est grande, j'ai peur
de devenir pauvre et que mes enfants
meurent de faim.” Il est à remar-
quer que Fabieu Bourré n’est pas un
hémme pauvre, mais à son aise. Hier,  

les pastilles pulmonaires de Bryan.
Vendues pur tous les pharmacieus, 25
cents la boite.

—“ Tier, à lu sortie du théâtre, S. A,
I, le grand duc Constantin n été blessé
légèrement par Un coup de pistulettiré
a bout portant. La balle a efflenré la
clavicule guuche. L’ussassin, qui se
nommie Jurosziuski, à été imiucinte-
ment arrété. La santé du grard duc,
qui s'occupe déjà des affaires du guu-
vernement ne ljisse rien à désirer.”

D’après de récentes nouvelles, le
duc avait été froidement regn a son en-
trée au théâlre, parce qu’il était accom-
pagné d'un homme inipopulaire, le gé-
néral Kryschanowsky, ancien gouver-
neur militaire de Varsovie. L'’ussassin,
un Polonais nommé Jaroszinski, a été
arrêté. I! aurait déclaré n’avoir point de
complices.

L’émotion est très grande à Varsovie ;
on déplore hautement un attentat qui,
succédant à celui dirigé cootre le gé-
néral Luders, est fuit pour influer d’une
manière terrible sur les dispositions du
gouvernement russe.

— Des dépêches plus recentes nous
apprennent que les membres du conseil
dudistrict et le clergé de Varsovie sont
allés spontanèment auprès du prince
pour protester contre l’acte infâme de
Jarogzinski, et répudier toute espèce de
solidarité entre lui et les populations
polonnises, lesquelles répudient son cri-
me avec horreur. Cette démarche a vi-
vement touché son ultesse impériale,
qui s’est hâtée de déclarer qu’il nc lui
élait pus même veuu à lu pensée
qu’il pit exister rien de commun entre
assassin et les habitants de Varsovie,
et qu’en eût-il été différemment, elle
n’uurait point reuoncé à remplir, dans
lottte son étendue, la mission qui lui a
été donnée précédemment par le czut et
le.programme qu'elle s'est timposée d’a-!  vance,

— Ou lit duus la Guzette de Cambrai:
Une dame de nus contrées, qui se ren.
dait aux fêtes de Lille, dut s’arrêter
quelques minutes à la gare de Douai.
Au signal du départ elle se hata, vun

sans peine, de rejoiudre sa place à tra
vers la cohue qui se précipitait vers leg
waguns. Elle parvint cependant à s'in-
troduire dans le compartiment qu’elle
uvait occupé précédemment, et sa pré-
cipitation fut telle qu’elle tomba plutôt
qu’elle ne s’assit sur lu banquette.

Uneri de douleur, aussitôt comprimé
s’échappa de sa poitrine ; lu pauvre du-
me devint rouge comme un coquelicot
et des larmes juillirent de ses yeux,

Queluiétait-il done arrivé ? Hélus !
un cerceau de la crinoline avait été bri-
sé dans lu foule, et tn tronçon d'acier à
pointe aiguë venait de pénétrer profun-
dément duns cette partie du corps sur
laquelle on a l’habitude de s’usseoir.
La position de cette dameétait des

plus délicates et des plus douloureuses.
£lle n’osait faire le moindre inouve-
ment et conservait liéroïquement le fer
dans la pluie. Commenten effet révéler
un pareil accident à ses compagnons de
voyage ?

£lle souffrit ainsi pendant plus d’un
quart d’heure, et ses voisins eux-mêmes
ne purent s’apercevoir de la cruelle
situation dans laquelle elle se trouvait.

Enfin, elle se fit descendre à la pre-
mière stalion et se dirigea vers une au-
berge. L’hôtesse, à qui elle fit l’aveu
de su mésaventure, Jui donna discrète-
ment les soins que réclamait sonétat.

ACTRICES AMÉRICAINES. — Les (rois
actrices les plus en vogue à Londres
sont Américaires ; ce sont Miss Saru
Stevens, Miss Jessie McLane et Mrs,
Jordan. La derniere, que Fechter, le
grand urtiste français, à buptisée © la
dame à sensation ” vient d’obtenir un
immense succés daus la comédie intitu-
lée :“ the Kiss in tha dael:.

COMMERCE
Revue Cominerciale.
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D’aprés tontes les uppar :nces el tou-
juste conme elle l’a fuit: elle a dh | tes les informations que nous sommes à
connmelicer par égurger les plus vieux, | portée de recevoir des diverses parties

du pays, nous croyons pouvoir iusurer,
saus risque de nous lromper, qu’en
Canada, à moins toutetois d’une tem-
pérature bien contraire, la récolte sera
très satiluisante. Aux Etats-Unis il y
aura Un résultat semblible et peut-être
même meilleur. Les derniers avis
d'Enrope montrent que là aussi on
s'attend à des résulluts satisfaisants.
De fortes pluies ont retardé les mois-
‘sons en Augleterre et out causé du
dommage au blé blanc, cependant l'on
“dit que le blé rouge qui vient, à matu-
rilé plus tard, a une belle, appa-

‘rence. In Frauce, en Suisse, en Beigi-
que et en Allemagne ou se plaint seu-
lement de ce que cette année les mois-
suns se feront à une époque plus reculée
qu'à Pordiuaire. En Algérie et en Itu-
lie les récoltes sont engrangées, dius
cette dernière cunitrée elles sont plus
considérables que celles des années pré-
cédentes.
Le prix des grains sur le marché an-

Blais n'ayant pas subit de changements,
nous devons inférer que jusqu’à présent
’on s'attend à ce que Ia récolte de 1862
va donuer des résultats généralement
satisfaisants. Dans tous les cas, il est
purmis de présumer d'après les informa-
"tious gue Pon à jusqu’à présent que le
prix des farines ne peut subir de bien
furles fluctuations duns le cours des cinq
lou six mois qui vont suivre, à moins
{ Pourtant qu’il n’udvienne, ce que nous
‘sommesloin de regarder comme probable
quelques complications au sujet de lu
rébellion du Sud. Aiasi on pent être
certain que les céréales serunt à bon
marché en Amérique et que lu misère
ne potirra être bien grande.
Lu Angleterre et en France, mais

encore plus en Anglut-rre, les classes
employées dans les fubriques où se tisse
le coton, et qui atteignent un chiffre de
près de quatre millions d’ames, souf-
frent considérablement du manque d’ou-
vrage, causé par lu rébellion des Etats
du Sud, d’où provenait, pour les quatre-
cinquièmes al muins, le coton qui ali-
mentait ces mantifuctires,

Il n’y à pas plus de 200,090 balles de
coton dans le marché augluis à l’heure
actuelle, c'est 1,000,000 de balles de
moins qu'on n’en avait à cetle époque
l’année dernière. Si quelque chose peut
prouver d’une manière péremptoire l’ef-
ficacité du bloeus des ports du Sud par
lu flotte fédérale, c’est le fait que sur
ces 200,000 balles, seulement 70,000
sont de production américaine ; tandis
qu’à la même époque, l’année dernière,

le marché angluis avait 830,000 balles
de cotun américain. Les espérances que
l’on fouduit sur les Indes occidentales
pour la production de cet article sont
dégues, uu meins en ce qui regarde
la récolte de celte année car les
approvisionnements que l’on a reçus et
que l’on s'attend à recevoir, seront
moindres cette année de deux bonstiers
que ce qu’ils étaient l’année dernière.
Aussi le prix du coton s’est encore élevé.
Les qualités que l’on vendait 5d. la livre
dans les années ordinaires se vendent
15d. aujourd’hui. Ces chiffres suffisent
pour indiquer où en est rendu la gêne
dans celle importante branche du cum-
merceanglais, et par contre-coup la
misère. dans laquelle se trouvent plon-
géesles classes qui y puisaient leur sub-
sistance quotidienne.
Le marché aux furines n’a pas subi

de changement. Le manque de moyens
de transport existe toujours et les pro-
duits s'accumulent de jour en jour duns
le marché. Le fret pour I’Angleterre
est toujours élevé, on demande de 75 à
82 cents par quart de fleur.
FLEUR.—Qualités moyennes, $3.50

à $3.90 ; fine, $3.90 a $4.20 ; superfine
No. 2, $4.30 a 4.40 ; superfine $4.45 4
$4.60 ; fantuisie, $4 .70.à 44.80 ; extra,
$4.80 a $5; extra supérieure, $5 à
$5.25; fleur en sac (112 lbs) $2.50 à
$2.60. D’excellente fleur de la nou-
récolte s’est vendue de $4 50 a $4.55.
FARINE D’AVOINE por quarts de

200 lbs. $4.75 à $5.
BLE.—Ouest, 90 cents & $1.02 ; Ca-

nada, 96 cents a $1.02 ; blé d’antvmne,
$1.08 a $1.12}. Le blé du printemps
No. 1,s'est vendu à #1 ; roûge d'hiver,
$1.08. ; ;
BLÉ-D'INDE par 56 1bs., 45 cents à

46 cents. ’ ‘ 
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 AVOINE et ORGE.—Pas de transae-
tions dans le gros commerce.
POIS par 66 lbs, 75 cents à 85 cents.
BEURRE. — Bonne demande, plus|

spécialement pour les belles et les
moyennes qualités, qui se vendent faci-
Jement aux cotes suivantes : Seconde
qualité, de 10 à 114 cents, première
qualité, 12 à 13 cents.
ŒUFS, 94 à 10 cents.

 
 

  

 

 
  

 

  

       
 

2,271 au sujet de l’immigration du Roy-!
aume-Uni et une diminution de 1,121
par rapport à celle des ports étrangers.

Augmentition totule en 1862. .1,150,
pre

COTEDESACTIONS.
 

(Revne et corrigéetous los Sumedis,pourla Pays
pur J. E. MaLuior, Courlser.)

 

 

 

 

Labbé Augustin - “Lafleur F, B.
{Lafontaine Abraban Laliberté Flavien
Lalongé F dit Guscon Larocque Henry
"Lavailé Régis Laverdure Joseph
Lavigue François _ Lavigne Louis
Leclerc Cléophas Leclair Z. Docteur
Lefebvre S & Co. Lambert J B
‘Lépine Gilhert. - … Lériger Vital dis Plante
Lionais Séraphin

 

iE) il;

: Corporation de Montreal. y Mancier Octave,
M

Malo François
Melfe France et Signor.
Merleau Paul

: Marion Paul
| Milotte Charles _
Meunier Pièrre-

 

Fr

Pecqueux Cecilian
Perreault Godefiois
Poirier Philippe

PROCLAMATION,
(CVNIRERANT QUE, DANS LE REGLE-

Painchaud L
Peltier F X
Picard Théophile

 

MENT du CONSEIL-DE-VILLE, yor. | Q
tat le no. 230, et fait est passé le Quintal Lue
IN] + + -

Seizieme jour de Juillet. 1855, R
Racicat Chs ;
Renaud Théophile

Renaud Eustache
Renaud Adolphe
Rochou Joseph

il «st, entr'anties choses, stiputé :
1° Qu’il sera déféndu de laisser errer aucuns Richer Joseph

chiens dans cette cité, à moins que la taxe anuvells Rouillard Olirier
imposé- sur les dits chiens n’ait été puyée, et à s
moins que le dits chiens ne porteut autour du Prospé
cou LA collier avec le nom de baptéme et le Saguet Prospere
nom du propriétaire ou maître lisiblement écrit, T
étampé ou gravé sur icelui, sous une pénalité Therrien Félix
n’excédant pas VINGT DOLLARS. contre le Turgeon et Dufresne
Maître ou propriétaire, et un emprisonnement Vv
dans chaque cas, durant TRENTE JOURS ou
jusqu'a ce que la pénalité soit payée.

27 Que st aucun CHIEN, dont le maître ou
gardien ne peut être trouvé, ou dont le maître le Pos
où gardien refusera où négligera de payer au Bureau de Poster. !
Trésorier de la Cité’la taxe annuelle imposée | Montréal, juil. 1862.
sur le dit cuien, est trouvé errant, il sera alors du
devoir du chef de police de faire détraire ou |

Frudeau Moise

Vincent Alexandre Vreye Biuno,
E.5. FREER,
Maître de Poste.

79
 

GUERISSEZ LES MALADES. 

. . >
SAINDOUX, 7 a 8 cents. £
SUIF, 74 à 84 cents. Ê

LARD.—Mess, $10.50 à $11 ; secon- *
de qualité, $9.50 ; prime mess, $9 ; pri- |

374 a $8.50. Le marché est .
me, $8 4 $ es 2i0|Montréal . . . [16 pepmyl6} pepm; 4
inactif. 4 8ulCité . . . . , | 3h p pu] 34 pepe] 4
ALCALIS, (pur 112 lbs.) Potasse 50|Banque du Peuple {122 pepmil3 pepmj 4

$6.72} ; perlasse, $6.65. 100/Commerciate , . .96 064 | 4
: ? bli ol bas I’ 50|Haut-Cunada . BB} escpriR9 escpt 8
Nous publions plus bas l’état mensuel| so|Moisons . . “54 pepmli6 porm 4

des banques. Cet état prouve la force 4 Ontario - one i pep 2 pep, 4
instituti : 0 nouvelles pts. pepmt 5, pepm:de nos institutions monétaires. NosLan 1100] Toronto. pts. i Boom] 43 pep4

ques ont plus d’or en caisse qu’elles. ivoiquébee . | . . | 54 pepm| 8 pepm| 4
n’en ont jamais eu comparativement au a BauqueNatonale | 4 | pepm| C4 pepuj 4
montant de billets en circulation. Jueques Curtier . | excpiy pair
cresson amoe 10 CAEMINS DR FER. 6

- . Grand Trone « . p.an
cic. Esprors| ESCOMP- 1230 Champlain «t Saint- .
LATION. TES. Laurent. . . 10 eseptf10§ esept| Rien
—— - — 30'Cué de Montiéal. J10 eseptjl5 escpl|12p.an

$ $ $ [
Banque de Montréal..| 2503355; 1801042} 9453277 MINES. cts.
Banque de Québec... &9t190| 322830) 1989849 20!Montréatl . . . $2 F2 p.pts[30 p.pr
Baaque du H.-Canada| 16564561 1115178] 6450566 5Canada . eee «+ Rien
Banque Commercial. 1409797] G16265| 6850453 4Compagnie Huron .jP5c. p.pLj380. p'pt.f10
Banque de in Cité.....| 4308511 265270] 1779715] 5! do Lac Huron, ;
Banque de Gore.….| 652766] 207256] 1452617 | argentet cuivre . ++. Rien
B. de l’Amér.du Nord.| 1025943| 1234622] 4715284 8 do Québec et
Banque du Penple….| 188305 236590}. 1828550 Luc Supérieur. .. Rien
Bang. du D. de Niag.| 199669] 44365) 465823
Banque Molsot.........| 204948} 173843) 174231} {  TELEGRAPHES.
Banque de Toronto... 523912] 300169] 1258359 |
Banque Ontario... 551581| 440071| 1839768 40Montréal . . . 22 pcpm|224 pepmj5p 6 m
B. du Towns Je PEst.] 7u504} 26263] 338015 i | ;
Banque de Brantford... 7437 752! 60271 i DIVERS. | i
Banque Nationale... 241334] 135000] 970153 { |

La Banque Jacques- 40.Co. gaz de Montréal! 13
Cartier... ER 35491 25415| 165799 Débent. du gouvern.

—|— _ | Q@bans)  J 53 pepuit 6 pepmtp.an
Total pour juin. …|10550540| G97H940|41422416 do pair ; pair 5p.an
Dernier Etut. | IN591171) 6970053 (41616458 DébLent. municipales, |

—-—— — | consoiidézs . , IQ 100 5 p.an
susaz Champlain et Saint- | !

Diminution... | $3463) $194072 Laurent, 7p. ¢. J45 esept 40 esept!
Ta mm TS fAquedue de Mont- ;

Les billets de banque américains sont réai,… . . . 062 97 6p an
aun escompte de 15 a 25 pour cent ; Hovey do30 . 5; pep! 54 pep
mais il y en a bien peu duns le marché. | 0 "EHS Por ® ats
Les courtiers les offrent à 10 et 12
par 100 d’escompte pour des trente
sous.

L’0: muintient toujours sa prime sur
le marché américain. ITier, il était côté
de 19 à 20 pour cent ; Purgent est a un
premium de 14 à 15 pour cent. Le menu
change est en grande demande, la dispa-
rition presque subite des pièces de 25,

  
CHANGE.

Banque, 0 jours, Londres 83 à 104
Privé, 60 do do . . . . 8 a9 .
Banque, New-Vork. . . 133 à 14 Espt.
Prive, lo . . 16 18 espt.

J, E. MALHIOT,
Courtier.

Rue St. François-Xavier,
Montréal 25 juillet 1862.

 

10 et 5 cents a créé une demande extra-
ordinaire de cents. Voici ce que nous
trouvons dans l’Zaquirer de Philadel-
phie à ce sujet :

“ La difficulté de se procurer de la
petite mennaie, dans le commerce de
détail et le publicen général, à amené Fa
une demande extraordinaire de cents,
et tous ceux qui peuvent être frappés à
la Monnaie sont avidement enlevés.
Hier se trouvant être un des jours dési- av
gnés pour l’échange à lu Monnaie de
pièces de nickel contre des bons du
‘Trésor, les portes étaient assiégées de-

 

 

PAIX DES MARGIE
 

§ 02 MONTREAL. |
Corrigés pari des Cleves au Marché.

   

 

 

uh juillet 1862.

s. U. 8d.

Fartne.put quintal 220202 + IA Og 14 6
tie d'avotee doo... 146 15 0

Failut de Bie-d'Iudr. 1.122220. 78 8 0

GRAIN

Pois (CORRE 4 0 4106
do ooo, 29 3 0,
HORS du # Ù

Le as ee +0 46

 

puis 2 heures du matin par une foule » vieux pur eotupie...... 8 0 10 0
compacte, et à midi, heure indiquée Dies bo Ce bu 68
pour commencer l'échunge, il y avait) sunds do ce 10 46

. La à a fom- |. Du sauvages Uo 2 vu 2 8
plusieurs centaives de personnes, fem- y cailtes lo 30 30
mes et enfants. Un poste de police était vouteis du Lace. lo 2 0
présent pour maintenir l’ordre, tnuis sou VIANDES,
iutervention ne ful pas nécessaire. piBT 3 vu 7

« Beaucoup de personnes, ayant fait [7:11 "do 0 5 06
queue pendant plusieurs heures, furent Mouton par ivre » 44 u 5

obligées de s’en relouruer comme elles Auman pat qua ece ee = 0 13 ;
étaient venues. L'approvisionnement de | Ce cs Ù ?
cents se trouvait épuisé avant que DIVERS.
la moitié de ceux qui en demandaient Bænt par Pl liviun.ceecsc eee 260 40 0
ne fût servie Lars frais, du ae 233 y 250

: . » SAindoux LL see eee nee see ns 068
, “ Nous eroyoussavoir que la Monnaie <Ents frais, par douzaine ...….….. U 7 08
frappe jouruellemeut pour deux mille Plie. par livre... see U 2 00
dollars de cents,soit douze mille dollars Morux fraiche par hve... + 3 24 D'@
par semaine. Les Jeux tiers environ de VEGETAUX.
celte muunaie sont expédiés a New- Faves Canoldicnnes do & 8
York, Boston ct autres villes, ne laissant Patate PAT PUCHEL nen een 9 3 10
que quatre mille dollars par semuine "St@ns par tresse...
pour l’hiladelphie. L'on r’en remet que SUCRE FT MIEL.
pour $5 à tous ceux qui s’adressent à la jure d'érable partivre o # : ;
Monnaie, mais il paraît que l’on envoie M1"! Pa ee o
à f ni € | Poiumies, par quart... .. 22 6 6
€s el anis, qui fout queue, et on pur- Orat:zes, par boîte. .00400 Lee 2) 6 22 6

vient ainsi à se procurer des summes|Ctums LL. acces 200 22 6
1 a 0 »bien plus considérables. PRODUITS DE LAITERIE.

Le Bulletin de 1 meme ville fait les Aourre Ceus. par livre L....….. 1 8 16
remarques suivantes au mêmesujet : “urie salé do ci. 0 6 007

\ Fromage do Æ 8 o 9
“ La demande de cents en

êté si grande depuis quelques jours, que
la provision en a été épuisée, ct Ce ma- |
tin les employés de la monnaie se sont:
vus obligés de refuser des pernies en|
échange de bons de Trésor. Cette sus-
pension, toutefois, n’est que temporuire,
et il est probable que la semaine pro-
chaine la Monnaie pourra recommencer
à émettre des cents en nickel. ”

Nous lisons dans le Messager Franco
Américain de New-York ce qui suit:
« Le ministre des finances s’occupe avec

la plus grande activité de l’émission des
billets à vue du Trésor de un, deux et
trois dollars. Aujourd’hui même ils vont
être luncés dans lu circulation.

“Il est grandement à désirer que le
papier monnaie du gouvernement fi-
Nisse par remplacer celui des banques.
Aujourd’hui ces deux instruments d’é-
change se font une concurrence qui
contribue pour beaucoup à la hausse
artificielle acquise à la monnaie métal-
lique : 20 070surl’or, 14 070 sur l’argent.

nickel a | _

MARCHE A FOIN DE MONTREAL.

 

 

Moyenne des prix du foin et de In paille pour
les six derniers jours :—-

Foin, par 100 bottes......
Paille, do

$ 8 00 & $11 50
. 300 à 500,

  

Seamnam
NAISSANCES.
 

 

En cette ville, le 25 conrnnt, Ia dame de M>

| nière à les rendre tont-à-fait incapables de mor

abattre le dit chien oùles dits chiens.

EDOUARD BARSALO, Inspectueur et mesu-
reur de bois, un fils. -

"TES MALADIES D'ESTOMAC ET DE
Boyaux ou* toujours pour cause les dépôts

! de matières nuisibles, laissées par le sang impur
! dans les organes imporlamis, el la composition

 

AVIS PUBLIC
pepnifi32 pepm} 4" Die PAR LE PRESENT DONNE QU?A |empoisonnée du sang vivié, agissant sur le systè-

me, le vend trop faible pour rejeller celle matière

résultent du grand nombre de chiens errants dans PAF les cavaux naturels. De là proviennent les
celte cité, contrairement à la défense du dit yé- diarr es et la dissenterie, les coliques, la cons-
glement, j'ai ordonné et j'urdenne par les pré- fipation, la mauvaise heleine, les indigestions,
sentes, qu'a compter de !les nausées, la perte de lappélit, vents de l’es-
LUNDI | . I , {tommae etc. Pour guérir ces maladies, le sang

' i 6 ie, i i j être parfaitement: protial p ot- - 'étint la vie, il doit toujours être parfai
I fn, ¢ vingt 1 "pur, et alois vous ne serez jamais malade. Un

s : nptieme jour de JUILLET courant, ‘court usage des PILULES DE JUDSUN COM-

les dispositiors du dit Reglement soient

4 raison des inconvénients et du danger vi

|FOSEES D'HERBES DFES MONTAGNES,
vous enchanteia. Vous sesses.terez avec plaisir

. leur peuvoir adinirable et vous pourrez alors les
Strictement mises en vigueur 3 uppeler avec les hommes rouges de lPOuest “ le

. à i ç uissant guérisseur.”et qu’à compter de la dite date, tous CHIENS I" , ; I” le
trouvés errants dans cette Cité, en contravention XF Veudues par tous les machands de médi
aux termes du dit Règlement, soient détruits où Cines-
abattus ; PE er =

Bibliothèque Variée
A

Et considérant qu'un CHIEN, dont le maître

75 CENTS LE VOLUME.

 

es’ inconnu, à éié vu errant dans les rues de
cette Cité, et mordant d'autres chiens, et qu’il y
a Heu de craindre que le dit chien est eniagé ; il
est ordouné jar les présentes à toutes personnes
dane cette Cité de

La Belle Saison a fa Cumpugne par
Renfermer leurs chiens Bautin, 1 voi

immédiatement où de les MUSELER de tma. | Fxeussions dans l'Inde pur L. Develle 1 vol
Le Coureur des Bois par Gabriel Ferry 2 vol
Histuire du Merveilleux daus les temps modernes

par Figuier 4 vol

 

l’abbé

dre, et ce durant l’espare de deux mois à comp-;
ter de celle date jusqu’au 25 SEPTEMBRE |, PA Vent Lo
prochain : sinon 10 18 les dits chiens seront dé. L’Alca.mie où les Alechimistes par L. Figuier

lruits ou abaitus, et les propriétaires, muîtres où|, , vol = ,
personnes ayant le soin d’i eux, seront poursui : L’aunée Scientifique et Industrielle par le même

Vis suivant la loi, 1862. 1 vol ; ;
Souvenirs d’un Amiral par Pamiral Juiten de la

Gravière 2 vol ;
En Amérique et en Furope par X. Marmier

1 vol
79 , Gazia fiction et réalité par le même | vol

1 L'Aunée littéraire (1861) pat Vapereau 1 vol
La vie élégante à Paris par le Baron Mote:

imart-Boisse | vol
Lecture pour tous par A. de Lamartine 1 vol
Coutes Industriels par Louis Jourdan 1 vol
Scênes el paysages dans les &ndes par Paul

Marcoy 2 vol
Les Ecrivains Latins de l’Empire par J. P.

! Charpentier 1 vol
= “Les Eufants par Vietor Hugo 1 vol

’ ‘lee Niger par Ferdinand de Lunoye 1 vol
7 Conseils ax mères sur les moynuns de diziger et

LISTÉ DES LETTRES d'unstruire leurs filles par Thiéry 2 vol
ben pre î . , | Histoire de Marie Stuart par J. Davgard 1 vol

NNiontrdal,oes sun BAU DE POS- Jirades Scientifiques par A. Laugel1 volde ! sal, reçues ; ]

ler Juillet et le 15 Juillet
Inclusivement,

L. BEAUDRY,
Maire.  

Hôt=l-de-Ville.

J

Burrau du Maire, |

Montréal, 26 juillet 1862
 

 

En vente à la Librairie de
J. B. Roïland et Fils,

8 Rue St.-Vincent.
24 juillet, T8
 Lez chiffres indiquent le nombre de lettres à |

la même adresse. ‘ ;
En demandant une de ces lettres on devra

spécifier 81 elle à été ansoncée, i
Outre cette liste une autre des lettres de VILLE

est alfichée à l’entrée du Bureau, correspondant |
aux wémes dates.    LISTE DES DAMES.

A GRANDES
Archambault A Delle i

Benoit Pauline Veuve Serra Angéle pme© Oo U RR S BE &
riére Delle A

VERCHERES,
C :

Chapeleau Angèle Delle Chaibonneau M. Delle

| | E SOUSSIGNE A
Dubois Darre }

 

Clermont Elise Delle
 

L’HONNEUR AN.
4 toncer au public et aux amateurs de che-

vaux Lrotteurs, que les

80 et 31 Juillet courant,
(ou les jours suivants si le temps ou les che-

mins ne le permettaient pas.)
De grandes Courses auront lieu telle que

M (mentionné ici,

Mathieu Maiie À Veuve i PROGRAMME :
N | PREMIER JOUR —Une bourse de $12 offu-

Nor d 3 h V ‘te & tous chevanx trotteurs de 4 ans, 3 dans 5.
Normand Joseph *euve | Une bourse de $12 pour fovs chevaux cou.

P lreurs, 3 duns 5.

|
|

Derouin Lucia Deile
Dupuis J Dame ;

Etier Victoire Delle

L

Lafontaine M Delle Leduc Ernerance Miss
Lernieux Domithilde

Pag'au Veuve Parent Marie Dame Une bourse de $12 pour tous chevaux qui n’ont
Perrault Angel Dame samais entré dans la seconde classe ot duns

! PHRENOLGGIE, PHYSIONOMIE

MÉDECINE

 

Ï ne & E DOCTEUR J. DV. L. ZENDER. TIENT
COMMISSARIA Ï CANADA, |, von cabinet au No. 12 rue Ste.LIZABETH3 ; Tri

MoxTAFAL 19 juillet 1862, Ze porte, au-dessusde latue VITRE, —pour: x TN < Ps ere @ ine < nlement,— doune ses consul-
5 5 SOUMISSION MARQUEES SUR tations oralemu nt ou par écrit (suivant sen syse

| euve J Hô Soumissions pour Approvi- tome perfectionné), aux personnes qui désirent
EAA hy Oattaux,? setonl rogues & Ce f counaitre leurs disposilioss morales, lenis capa: |
ureau, equ cités mtellectuel vs (leurs caractères et talents),
. : “qe | ai leurs maladies spirituelles e( corporelles, {vs re-

Same.ia midi 16 Août prochäilt, . médes pour Pânto ei le rorps, sure an sa mashre
pour les approvisionnements ci-dessus mientron- hygié “que, avec Un pian de view De blue, 1

[nés pout les Hôpitaux Militaires de Montieal er POTITG faire trouves 1e genred époux et d'épouse
ide le Ste-liéleue, depuis le ler GUTOBRE QU se coutisinent, el consentira à Trateger

    

 
1862 au 50 SEPLEMBRE 1-63 VeCInme “gent dans le but ratrimonis!, dure!

. matière confidentielle elvhrétienne, — Hono- 1
12, Pain ; rires de l'examen : de D] ets à ÿd.
12. Bœuf, Mouton, P’oisson et Vo=- 19 nln. 76

faille - i EE1 1m 2,
« age A Cart s frais. Lai rs arn |

8. PatatesLégumes frais. Lait Mime, WINSLOW,
4, Porter en bu stetlle, Gemtèvre, \ CURKIUX FT UKDKÇCIN UNE GE ANG
i Eptcerivs, ete.etc. ‘ de expe renee cire

Les soumiss-ons doivent ôtre faites sur des 5° rene . . i
{ formules Boprimées, que Don pourra se procurer SELSGT ABOTCISSARNT
Ja quarties-maîhe eu chaf. au No. 53, tue Na- POUL Ls
tre- Dame. a Monti gal, ol Voli pani se procu- 4 Ey aT FEY ‘

lrer des informations et où la liste des différents I N i A = i by |
‘articles requas peut être vue, alnsi que La manté- ‘+ 0 =# “ : ) si
fae do livrer les effets, de péréevoir les orgents, lequel Lodiile rendement la dentitren evntnot-]
etc, ;

Des souvrssions séparées s rOrt requises pony
les «pprovisrennenents tels «pie classifiés ci dis-

 

, '
Masatit tes gommes et en réduisant Pirtannina-t

«tion —belf disparaitie toutes les DOCLEURS et.

les spasines et

 

 

 

sus, _, ;
| N. Bhobri Jovronte're fixés au Cn | Regularise l'Action des Boyaux. |

a 4 1sb2, ~
| 27 JA ‘ Vous pouvez y compter, mretes. vo sirojr Vous

: cd procurera du repos elabbéas | « rue
Cs Soulagera vos Enfants| Oa

| Ia won seulcar ut Petfet de soulug. à tes done

leurs chez les entity, may il donne de la vie
€ |

gueur à l'estomue el uux buyanx, absorbe te?

, acesdités -t doune de lé

 

  ‘a toulo sy-leure. 1 

| 11 terpresque instantanément ce sr

 

Kos doers de Boyaux e5 ies
Yunis,

el tremphera des Convuistons, quise beominentCorporation de Montreal,
pa td torsqu'elles ne sont pas pumoduste--

| FEV EN CUT Tq {ment soiguées. Nous croyons que cet le:

QUAR 1 IER 5 &8 -LOUIS, MEILLEUR tie 1 LUS SUK i. VEDE DL

tr MUNIE date les cas de DIARR A IS et de DYs-|
0 4 {SENTERLE cha his ENFANTS. que ces malas |

Quariier NL-SACqUes ci alent we non la dentition cou cause |

_— |Nous disons à toutes les Hières qu'ont des eur 
fan's qui suuflrert déc 5 malades — NE VOUS

LAISSEZ PAS INFLUENCER FAR VOS

PREJUGES OÙ CEUX DES AUTRES, surtout

VIS EST PARLES PRESENTES DONNE,
\ que les soussignés ont complété leur KOLE
DE CUTISATIQN du Quartier ST-LOUIS ef du |

Quartiera lACQU ES de cu Cité à que COPIC | Jotsque vous pouvez etre CÉRTAINES, ABSO- |
8 dits tôles à été donnée à Pan d'entr'eux, à; . Sup el ; .

Ter Bureau. en l'Hôte Lies Ville, oil ifn | LUMEN PCR PAINES, que fu guerison suivia

immédiatement l'usage opportun de ce rome

|
!

 

verte à Pinspection ét examen de tous les inté-
ressés d’iei à

‘11 en »\, nahat [oy eu # pas de véritable à mous que te fae |

JEUDI le se pi d'Aout prochain, |site de CURTIS EP PERKIAS, New-York
et que les dits Cotissure s'ass ombleront à leur! ne soit sur l'envelopoe,
Bureau susdit VENDREDI, te HUITHEMEjou
dAOUT, à DIX heures de Pavant-nndi, pour re-! ; i
viser Jeur cotisation des biérs-ronds inscrits aux | nde. . ; Le à
dits rôles 1le cotisation, et que là et alors ils en- | Bureau Principal, 53 Cedar st, N=Te |

tendront el examineiont toutes plaintes relauve- | Prix, seulement 20 coats la buni-tile, Les
ment à telles cotisations de Li t--tonds qui pour-
ro:t Être faites devant eux.

JEROME GRENIER,
JAMES BRECKENRIDGE

Les directions accompagnent chaque bouteilie. 1

#3 A vendre cing fous des droggiteles du

j boutetiles ont des directions en français.

; JOHN J JHONRY vo Cre, |
' 3), ree Nc UHew dy, Mogucal, , 1

. ri
; JOSEPH DESCHAMPS, +

DANIEL FARKFEL, |
1| ;

|

aa—7-}

 

JAMES CG. Bris,

B reau des Cotiseurs,
Hôtut-de-Vale, {

Monireul, 22 juillet 1862

  

|- i
‘ «t

 

I 7 i
DE LONDRES, G. BL. |

- \ y _ J oss dondeen une wands

BRAMPTON, ©. %.

Bmédatement, Les dumiions et les ongles qui

de nouveau leurs clèves à l’étud-, LUNDI, LE| pis.

anglaise, française, italteune, allemande et lutsne, eipes scientifiques bien fondés «1 tranche toutes

par année. Fille fut disparaître les TACITES, les BOU-

vernaute des élev ss,

ÿ Th uniter 1362

= ’ 3 NNT Tr

EF MDE. HENRYal Xd _ Ad ù

PFidicure dela fene Duchesse de.
nr a eR i

JN ? CHPFf fl A! 1 ddl ENG Kent, . feECOLE SPÉCIALE DES DÉMOISELLES| IX EALLE ons ja Lis oiexoNs|
à ele canbt et aussi nouveau qu'mrénleux, lle
met de patient en état ce porter une buité serré

* |ME. JOLMES EY MLLE WIGLEY
N seiont Leureures de recesois esuis.thit das Lt vuälé sont p-raudnicOuent gue.

28 JUILLET. La méthode de Mune tl pout faire disparaître
Les conditions, y compris l'étude des laugues {la croissozce des cheveux ost bisée sur les prin-

la musique et de dessin d’après des anodeles où | les objections et les eraîntes que Don entretien
d’après nature sont de QUARANTE LOUIS contre Irs ongnents épilatoies généralement,

Il y a place pour qrelgres jeunes demnoiselles TONS, ot les IMPURITES do Ja pou,

frang rises 4 mold prix «1 aussi pour une gous

Les meilleures rélérences seront donnée
Brampion, C. W. 15 juillet 1862, ©

  
4 l deux à limit Lenves,

—— — su === 1 Des centaines de témoignages peuvent être

TERREBONNE.

JREVOST, NOTAIRE, EST CHAR- |

vu- au boresiu.
8 juitiet 1X62,

M. GFEdeliqui lerles affaires de la sucues- CARTE.
sionALEXANDRE McKENZIE, Ker, | TT
7 jen. ’ ’ 60 I F SOUSSIGNE, EN CESSANT DADMI-
Lt L'on. ee0 À nistier Yes affaires de in British Ames

~ : 1 t \ + oat les Vs: “€ ‘ny € ARS! | | ) 1 If rican Manufactaring Companj;,
D Ë \l A \ I Ë A U | \ i } Ë Il Ë \ I, et ea se Tetgant completeient des affaires, proe

fite de cette occasion pour remercier sincère-
TTC EST PAR LE PRESENT DON. | ment ceux qui Cont favorisé de leur enconrege-

\ V IS Vi qu JOHN HENRY RANSON, | ment ob recommander à leur plus favorable
de ta ile” de “Verrebonne dans | distriet “de | considération ses successeurs dans l’administrs-

: gs Han o i “ ; ire a. I

Tersebonse, meublier et huissier, à Pinteution Uondes affaires de la compagne : ,
de adresse ran l'ariement du Canada, à la pro-| . ASHLEY HIBBARD.

Chait.e session pour en obtenir un Bill de divoren | Montréal, ter jrillet 1562.
let de séparation de son épouse, Henriette Chabot —_—

por sduière st autres causes | COMPAGNIE ANGLO-ANERICAINE
H. T. GIBBS,

FOUR LAAgert Parlementaire,

FABRICATION DU CAOUTCHOUC.
fn—76

| ———
i | SOUSSIGNES AYANT ACHETE LE

fonds des cr-devant propriétaires de ls COM-

 

aa—7t

 

 

 

19 juillet 1862.

AVIS.

* Pattention des mère, j
/

No. 12, Grandes rae St-Jacgues,

Heures de barean, de built Leures à wudi et de

_ VENTES A L'ENCAN

PAR BENNING ET BARSALOT.
 

 

Corporation de Montreal.

QUARTIER STE. - ANNE
ur

Quartier St.-Antoine.
A VIS BEST PAR

 

LE PRESENT DONNE
ne tes Snussiznés ont co.np.été leur ROLE

DIR COTISATION du Quartier Ste, ANNE,at
du QUARTIER St. ANTOINEde celte Cité
que copie des dits 1Ôles à été donnée à Pun
d'entre eux, à leur Bureau, en l'Hôtel-de-Ville
où elle sern ouverte à l'ir spertion «t examen de
tous les iitôressés d'icha

LUNDI, le vingt-huit de Juillet
couant : et que les dis cotisenrs s'assemibl. -
voit à leur Bureau susidit, MARDI, le VINGT-
NEUVIEME jour d- juillet aussi courant à DIX
heures de l‘avant-mudi, pour reviser leur co-
tisation des biens-fonds inscrits aux dits 10'es
de colisatio , et que là et alors ils entendiont et
exatninerant toutez plountes relativement à telles
cotisation. de biens-fonds qui pourront être faites
devant eux,

JEROME GRENIER,
JAMES BRECDENRIDGE
JOSEPH DESCHAMPS }

I.
)

o
l
i
s
e
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r
s

DANIEL FARRELL,
JAMES ©. BEERS,

Brean des Cotiseurs, {
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 12 juillet test, $ 73
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$1,000 PREMIUM 81,000,

E CELEBRE RESTAURATEUR DR LA
4 chevelle da Grey a Peffetde faire croître

tes cheveux sur les crânes chèuves ; et

Ramcne à leur couleur originale
LES CHEVEUX GRIS

ET

DONNE DE LA VIGUEUR

AUX

CHEVEUX MOUTS 4

peur un procédé | cest un excellent préparatif ventre la chuta
{des cheveux ét teud à les faire vreîre vigoureu-
sement ; nettoie le cuir Levelet prévient les
naux de tite nerveux ; ce restaurateur donne

aux chev-ux une apparence lnisante et est un
| remeéde cestapor tous jes wanx de tete,

i Prix, 75 cents ; trois bouteilles pour #2.
|
| C’est une préparation parfaitement bonne
! pourla toil tre, Lisez les certificats suivants:

 

WM,GHAY, der, — OUER MONSIEUR—J ni
été chauve dttunt tes 15 devniêtes années. Je fus
couselllé de faire Persai du RESTAGGATEUR, Je
pen si fait 18-ge que d’une seule bontcille et
maintenant cette partie de na tête est complète-

‘ment couverte de cheveux, de prends plaisir à
recotnmander votre Jicslanraterr de la chevelure
i toute prisonne qui a la tôte chauve.

MUSES E, FARRINGTON,
32 Cortland Street, N. Y.

New-York, 22 février 1861,

Bureau du Marshall, E.-U.,
| New-Yoik, 6 nov. 1861. ¢

WM. GRAY, éur.— Cittn MONSIEUR.—Îl ÿ a
deux mois j'avais la 1ête presque chauve et le
peu de cheveux qui In 1ecunvrait étaient presque

! gris ettombsienttellenient vite que j'avais peur
de tous les pordre. Je commer-çai à faire usage de
votre Restaurateur de lu Chevelure, 61 mes che-

| Veux out presqu’irnméiliatement cessés de tom-
Uber et sont revenus à leur covleur primitive,
Aussitôl que j'en eu fa:l usage de deux bouteilles
ma t8te s’est complétement couverte d’une
épaisse ch-velure, de la même couleur de
celle que je posséduis dans le jeune âge. J’é-
prouve beaucoup de plaisir & jecommunder votre

«exveltont Restaurateur de lu Chevelure et vous
pouvez référer à moi tous ceux qui doutent de sa

| vertu,

  

i

ROBERT MURRAY,
Marshall des Etats-Cris,

District du Sud, N. Y.
SUCCESSION BIRON.
VIS EST

PAGNIE ANGLO-AMERICAINE pour la fa-
brication du Canutelioue (British American Muy Wy, GRAY, Ecr.,—Cusr Monsieur— Il
nufucturing Company) ont pris le contrôle co-n- ÿ à (rois mois, notre père avait les Cheveux gris.

  DONNE QUE LES SOUSSI-
 

VOYAGE DE

VARENNES ETBOUCHERVILLE

DIMANCHE prochain, 27 courant

    
PLAISIR

Poirier Amelie Delle
Plante Sophie Delle GNES, en teur qualité de seuls héritiers de

“la première, 3 dans 5.

| SECOND JOUR—Une bourse de $15 pour
[tous chevanx ambieurs, 3 dans 5.

; | Une bourse de $25 pour tous chevanx de se-
5 !conde classe qui n'ont jamais gagné dans la pre-
St. Orge Thareille Delle ;mière, 3 dans 3.

R

Raymond G A Dame

St. Germain S Dame
T | Une bourse ide $!2 pour tous chevanx qui

Hi n’ont jamais gagné de bourses. 3 dans 5.
Tourville Veuve Y . Une bouise de $50 pourtous cheVsux troiteurs

sais exceptions, 3 dans 5.
Une bourse de $5 pour 1:ne course 3 pit d, ou-

verte a tous ; un dewi mille à courir.

CONDITIONS.

Les entrées seront payées au propriétaire

Yzanaga Mde
E.S. FREER,
Maître de Poste,

Burean de Poste,
Montréal, 1802. {

fea Edouard Biron, ex son vivant marchand-6pi- | Ashley [hbbard s'est retiré de l’adunuistration,
«i-e, de Montréal, continuerout pendant un cer- ; Île out le plaisir d'informer les personnes qui en-tain temps les affaires de sos commerce, et qu’ils courageaient ln compagnie de lear patronage

sont nommé M. Jnseph Cyprien Cholette, leur ainsi que les marchanda d'articles en Caontehoue ;
commis et procureur, pour acheter, vendre el qu'ils se proposent de faire des aménorations
collecter, et pour liquider les affaires de la ŒU les metuont à même de fabriquer des ware

| succession cHhandises dans leurligne qui, sous le rapport de

| En conséquence, tous coux qui doivent à la 18 qualité, dela forme eb du fini seront éganx i’succession soul fie -is de venir régler immédia- CEUX fabriquées deusgueune partie du monde, -

(tement avec lui et de payer ; el tous eux qui Ain de pouvoir vpérer lus changements né-ion: des Comptes où réclamations sont priés de Ces-allrs, les travaux se1ont interrompus pen-,
les lui présenter, sans détai, an nragusin de ia dant énvizon deux semaines ; à lexpuiation de

succession, coin des rues MeilLL et ST-JU- ce délai (ls espèrent pouvoir êlre en état de’
SEPH, Montréal, ; remplir d’Aue mansôre satisfaisante toutes les

commaudes qu'on leur confiera Toute cormiman-

   

JI. Bte BIRON

; plet des aflaires de iu compagnie depuis que Mo 11 a fait usage de trois bouteilles de votre /es-

taurateur du lu Chevelure, et ce remede a ramené
ses cheveux à leur couleur primitive,—toir bril-

“Jant, Il à quitté New-York pour l’Europele 13
de ce mois, et le Consul Français, dass le passe-
por: qu’il lui a donné, le décrit comme ayant les
CHEVEUX NOIRS, Nous croyuns que votre

, Mestgerateur du Ju Chevelure est le meilleur ar-
ticle gui soit en vente, ét je prends praisir à vous
infomer que vous pouvez en référer à nous.

Vos cte.,

JANTZEN BROTHERS,
Centue Market N. Y.

KZ À vendre par le propriétaire (Wim. Grav)
au VEPOU du RESTAURATEUR,

Battre monnaie a toujours été considéré Si le temps le permet, favart 9 hemes du matin de, chaque course, on de regu dans l'intervalle sua la priorité de
LISTE DES MESSIEURS.

SAML, HIRON. : 301, Broadway, N. Y.
ui ; { payera doable d’entrée après 9 heures. L 19 juillet ino—76 l’exécution lorsque les travaux reprendront, ’ » °comme un privilege de souverain. Le ce » ; payer p juillet. juo—76 ;

; ane ; { | > o : ud - . LL et tous les Droguistes.capital monétaire est effectivement un Le Vapeur BEAVER, ; A ! Quinze par cent seront payés pour chaque, JOS, BARSALOU par to guistes

Auhel N Aubrie St Luc entrée.monopole. Or, monopole pour monopole,
nous préférons de beaucaup le subir de
la part du gouvernement que de celle

12 juin. fm—78! Day en ir aE.
Le second de chaque classe gagnera son entrée 20 de RécomDense.

sur la bourse, ! COUPENST € CTTQuatre entrées seront exigées pou chaque ‘ L* RECOMPENSE CI- DESSUS SERA
“bourse et trois chevanx troftants. payée par le Soussigué à toule personne

_ Capt. M DEMERS, j Audet À Capt

ARTIRA DU QUAI JACQUES-CARTIER |
pour VARENNES, à UNE heure p. m., et

arrêtera à BUUCHENVILLE,en allant et reve-

JAME» BENNING
Auger J Bie ADOLPHE ROY esets
B
Barnier Emmanuel

 
WILLIAM it HIBBARD.

Baignet Hormidas PETER S. MURPHY
des compagnies privilégi¢es. La tuxe de
2 00 sur les billets de banques est un
acheminement à l’expulsion du marché
des bank-notes privés. Il faudrait que le
gouvernement ne s'arrêtât pas en
chemin.”

Voici l’état comparatif du nombre
d’immigeants qui sont arrivés dansle port
de Québec depuis l’ouverture de la navi-
gation jusqu’au 20 juillet 1861 et 1862.
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5515835] 531 5 [4
Angleterre ., ,

}

£76: 3520] 493) 3400 202
Irlande, . .., 353 9| 2517/1692
Ecosse. .. .. | 59| 618] 162] 1306] 781
Norvège... ..| 61| 72431 28| 5177 2099
Allemagne. . . 1166 1992] 83
Bu guque, . +. 97| 97
Terre-Neuve... 2] 43| 46

mmrere ee ee ee |ane
697/12590| 704|14033[3451|2301

| 697 704

Mwai, _lesa] Jam

Constatant vue ‘augmentation de
Lie

nant.
Une magnifique Bande de Musique sera à

bord.
Prix du passage, aller et revenir, 23 ceuts.

Ca
62 juillet.

PT. M. DEMERS.
af—79
 

ALFRED LE

M.

PROPRIETAIRE.

E CORNEC INVITE TOUT S°E-
cialement messieurrs les marchands et

voyageurs canadiens à visiter son établissement
ol ils trouveront tout le comfort d’un hôtel de
première classe, aux prix les plus réduils.

 

L'HOTEL D
se trouve sitné presque
fuires et à proximité des

Théatres et aut
mausements.

LES SOINS DE LA TABLE

ONE

Laistent rien:à: désirer.
26 juillet, 1

CORNEG .-.

E FRANCE
dans Je centre des af.

res places d’a-

Bédard Frangois
Bertrand Séjaphin
Boucher Bernad

Bédard Joseph l'outes les contestations seront décidées par les
Bordeau Peter Juges 

HOTEL DE FRANCE, : Cammiré Pierre

18, Walker Street, N. Y.

Bonchard Joseph
Bourgeois Edouard
Bré S fils
Bro leur Toussaint

JEROME. DANSEREAU.
Verchères, 22 juillet 1862. 77

N INSTI1UTEUR BIEN QUALIFIÉ, QUI
a obtenu ses diplômes et qui enseigne depuis

Cc lopgtemps, désirerait obtenir une place comihe
; tel, les meilleures recomtnandations seront four-

Cardinal RES nies. . :
Carpentier George Pour infurmation s’adresser à cr bureau.
Courtois Suplien 22 juillet. bs—77

$10,000
A

D 2000

Prêter sur Propriété de ville.

David Daniel
Deguire Eustache

J. E. MALHIOT,
: Courtier,

Duel François

50 Rue St,François-Xavier,
( 75

Boucher Joseph
Bouthillier Alex
Brissette Honoré
Blanchard Eusebe

 

Caron W
Cassant Vital
 

Daigneau Stanislas
DeCreitz Pierre Paul
Deniger M
Donahoe Ben J Monsr
Drélet George
Ducharme Vincent V
Dufour Joseph

Dubé J
Dorion et Smith

Duchemin Fre X

19 juillet.
Elcours Adolphus
 

F

G
. Gauthier Guillaume—2
Giroux Joseph
Goyette J.. Bie.
Grenier K
Guyer Rodoephe.

J

Forgue Louis Perdue ou volée.— iv

NE VACHE SOUS POIL ROUGE FONCE,
une tache blanche dans le front, basse sur

ait-s. Cette vache est disparue du Côteau St.-
ouis, rue Oadieux,il y a environ «dix-huit jours.

Ceux qui pourront en donner connaïssance à la
maison de pompe, rue Cedicux, d M. Fra. Ca-
myré ou à ce bureau, seront libéraiement récom-

Galarneau George
Gelino Martin
Godfroi Auguste
Grenier Charles
Gratton Georgl   am

. . les propriétaires du Pays sont sov le point d'effiis
Jobin Cyr. dit-Boisvert  Jolieit: Pisrre pensé. . ; Le __ | =r G, W. BROCE, -n Yente. .
Soubarr, Napoléon. 10 juillet, n Montréal, 21 juin 1862, bmn -- 65 * Montréal, 26 janv er 1861, 6

; donnant des informations sur toute péisonne tuan
"ou ayant en leur possession des WOODCUKS et
!des BECASSINES avant le PREMIER jour: -
Ld'AOU'T prochain. ‘A"uss A MM. LES AVOCATS,

AUG. HRWARD,

Une Récompense de DIX PIASTRES pour
| toute infmation concernant toute personne tuant | 42 ; Tél \ | i | fn
‘ou Ayaut eu. lew possessor des CANARD x ' ‘

} | |
i 6

Prést. Snciété pour la Protection '

SAUVAGES avant le 23 dAOÛT prochain.

Lo des Gibiers. ( N POURRA SE PROCURER AUX BU-
Moutrdal, 12 juillet #—73 reaux du Pays des blancs des descriptions!
— CSmen vr 7077 suivantes : .

MM.G.R. & G. M. TREMAIN E, Mémoire de Frais.

DE TORONTO, dis 1 »

RAVEURS POUR LES INGENIEURS Fiat et Compar ution
Topograph:ques et Editeurs de Cartes Géo- Comparution.

EESLRTeter Demande de Plaidoyer,
tions récentes ainsi qu'un Alm nach des Adres. Comparution de Conseila l’Enquete

Reponses aux Griefs d’Appel.
ses et-Gazettiers pour la Bus-Canada.

Inventaire de Productions.

Les personnes qui désirent annonces dans
L’Almanach (Directory) en aurant l’opportunité

Ces Forætles sont préparées par. deux des
membres les plus distingués de la profession et

dans quelques jours lorsque MM, I, et G. W
Brock, nos agents, pour le Bas-Canada, se pré-

sont les premiers d’une série de FORMULES de
BLANCS pour MM. les Avocats et Notaires que

ALFRED AL FARLEY,
5 juillet. _ 70

 

 

|
|

|

al
e,

senteront chez elles.
P. 8. ~ Les prrgonnes qui rousciiront pour

l'cette Carte, ausont droit à l'insertion de leur
carte d’affaires Jans l’Almanach.   

Arthur 8, Wolff, M.D. &c.

MEDECIN

MALADIES D'YEUX ET D'OREILLES,
ANCIEN CHIRURGIEN-MAJOR

DANS LES

Armees Portugaises ct Ameri
caines»

RENDS LA LIBERTE L'ANNONCER AU-
public en général

quotidi-nnement à son nreau; No. 12, Grande
rue St. Jacqnes, Montréal, pour les maladies
d’Yeux, d’Oreilies, du Nez et de la Gorge.
gr La SURDITÉ est traitée de main ‘de

maître. :
Les Yeux croches sont redreasés en cinq mi

Hiutes sanssouffrance. - ;
Le Dr. Wolff a pratiqué pendant vingt années

les epécinlités ci<dessus, et l’on peut voir Jes
ce..laines de :;émoignages à son Bureau, lesquels
pronvent du succès de son traitement.
On peut consulter le Ur. Woiff'd sen Bureau,

No. 12 Grande Rue St. Jacques, de 8 heures à
Midi, et de deux heures à 8 heures dansl’Après-
Midi. On parle toutes les langues Buropéannes.
8 juillet sa—Tl

-

won peut le consulter °
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LE PAYS. Samedi, 26 Juillet 1862
= _—_ > . hen Ee: = = _

VENTES. AVIS DIVERS | ASSURANCES|-ASSURANCES ASSURANCES ADRESSES CHEMIN DE FER
useSES 3

A VENDRE.

BFL ETABL:-aIMENT. DANS LF

Township de St.-Gabri.1 de Brandon, situé

à une demie livue si. village Quut-lant 1200 ar-
penta de terre, voit 600 sont en culure ; le dit

issement comprend un beau mostin à farine Le oe

Gein pour Fae el une cuatifFarie ; 1 mous TSF PAR LES PRESENTES DONNE QUE

lin à scie, 2 maisons en bois, Got nie cet à denx |; l’Assemblée générale et annuelle des Ac-

étages, 3 granges ct Stables, 1 patasseiie et écu-

|

tionnaires de la Banque Molson pour l’élvetion

ries ete. des Directeurs et la transaction d’autres affaires,

0 lus amples informations, s'addresser 4 aura liru au Bureau de cette Banque en cette

Four p "LOUIS DUBEAULT, ville, à 3 heures p. m., LUNDI, le QUATRE

94 rue Wolf, Faubourg Québse, AOÛT prochnin. vedu
à JAMES RA MINGTON, surles lieux, Par ordre du Bureau,

oud MM. LAPPARK nt AUSSEM, WM. SACHE,

No. 42 rue St,-Gabriel. Cuissier

Montréal, 15 juillet bfps—74 jd—71

 ANQUS MGLS0l

 

T°

Montréal, 8 juillet 1862.

AWHES

E SOUSSIGNES, AMABLE ARCHAM-
L BAUL'T, Notair: Pubiie,a ouvert son Bu-
reau, comme Notaire, au Nu. 24, rue St.-Vin-
cent, teures d'office de $ a. mi, à, 5 heures p.m.
De plus il tient aussi un aitre bureau à toute

 
  Vente par Autorite de Justice.

ERONT VENDUSs, FAR AUTORITE DB.

S Justice, an plus haut et dernier enchérisseur |

solvable, LUNDI, le VINUT-HUIT JUILLET

courant, à MIDI, à la porte de l’Kglise parois-

siale, en la Cité de Montréal, les immeubles

* suivants, dépendant de la snecession de fou Dame

Flizabetb Cuchran, veuve de feu William Kerr,

savoir : |

CINQ LOTS DE TERRE, vacants et contigus
fes vns aux autres, situés dans le Quartier
St.-Antoine, en la dite Cité de Montréal,
chaque lot incsurant vingt-cinq pieds de: AUX PHOPRIETAIRES DE
largeureeous: MOULINS, MANUFACTURES, ETC.
bornés en front, au nord-est, par la rue du ; .

E. N. Lacroix et frère,Cimetière, derrière, au sud, au sud-ouest,

par une ruelle ou passage; du côté sud-est ’

par un passage ou ruelle, et du cbiu uord- NGENIEURS ET CONSTRUCTEUR, 233
Rue Ste.-Catherine, Montréal, Patentés de

Sa Majesté, le 10 Avsil 1855, pour une nouvelle

AMABLE ARCHAMBAULT,N. P.
15 mai, 61
 

Ma. VALI5

ouest par Mme. !. H. Evens :—
Chaque lot sera vendu séparément. L’on peut

prendre conasissance du plan de ces terrains en| ROL E HYDROLIQUE, nommé TURBINES,

s'adressant au soussigné. {A HELICES, supérieures À celles cousttuites

Pourles conditions, qui seront aunoncées lors jusqu’à ce jour, elle a plus de force, elle a beau-

de la vente, s’adresser à J. H. Evans, écr, Mar- coupplus de vitesse, marche mieux dans l’eau
chand, rue it.-Paui, ou au notaire soussigné. et convient mieux aux Châtes bases en s’y plu

D, E, PAPINEAU. gant avec beaucoup plus n’avantayes. Tuutes les
nN. DP. parties de cette ‘lurbine, particulièrement les

8 juillet, 1f—62

Vente par Autoritede Justice
plus grand résultat des forgrs d'impuision de
gravité et de réaction, elle se construit aussi de
sorte à lirer partie de la chûte plus basse que la
Rone par aspiration. .
Par sa torce et sa grande vitesse elle «st la

 

ERONT VFNADUS PAR AUTORITE DE
Justice, an plus haut et dernier enchérissenr |

solvable, MARDI, le CINQ AOÛT prochain, À ‘demande peu de multiplication, ex qui est d’ac-

ONZE HEURES d- l’avant-midi, à la porte de | cord avec ee principe de Mécanique. L'on doit

PEglise de la Patoisse de Hte. Thérèse de

|

placer la puissance aussi près de lu résistance
Bluinville, Comté de Terrebonne, les Immeubles [que possible ; c'est-à-dire avec le moins d’engre-

ci-après désignés, appartenantà la stiecession mages intermcdiaires possibles.
de teue dame Elizabeth Cochran, veuve de feu;
William Kerr, écuicr, eavoir : {avantageusement sous les chûtes de 3 à 13 pieds

1°—UNF. TERREsitué: en la Paroisse du Ste. jmmédiatement sous la woulange sans engrena-
Théres: de Blmnville, contenant environ toes. Par le nouveau pivolage de In roue et de la

trois arpens de front sur la profondeur qui | moulange, elle roarche beaucoup plus longtemps

prut se trouverdepuis la Rivière des Mille- | sans replomberson arbre, qu’avee des engrena-
Isles a alier aux terres de la concession de | ses et se dératige aUzst beaucoup moins sur le

Ste. Thérèse ; boinée devant au sud-+rt par| grain, l'arbre ne
la dite 1ivière ; deriière par ie colonel quent ne s’alonge ni se raccourcit pas par expan-

Oswell représentant Antoine Touchette :, jay ou par coutragtion, ce qui produit Une mou-
du côté sud-ouest par un nommé Labonté et | ture régulière.
du côlé nord-est par un ancien chemin pri-: Nous constri.s…us 8ussi les Turbines f:ançai-
vé existant sur toute la propriété de la cite | ses de Fourneyren, Jonval, Foutaine. etes, nous

   

défiunte depuis la rivière ju:qu'an chemmde | tes construisous d’après la théorie du ces Ligé- 1
la 1¢ipe, et partie, par Frangois Xavier Grat- nieurs.
ten représentant Antoine Charest ; te rhe- Nous fournissons les machineries de toutes
min de 13 reine coupe cette terre par le tra- espéces de Moutius et Manufactures.
Yes: ce chemin privé susdit fait un détour Nous sommes et, Mesure de fournir de bonnes
c:, approchaut ia rivière, de mazière à don- - Moulanges de Pierres françaises, façon en usage
ner un front un peu pius large qu'an reste de days le pays et des nouvelles Moulauges réceui-
la terre, avec aussi une maison ct autres ment pésiectionnées en France, le:quelles sont

   

dé; "“dnces degsns constr es. & vu !Miunre mare hé et pruvent moudre près du
2°~UN AUTRE TEKRAIN situé au meme| seuble de gramm avee la uême force que ceux

lieu, contenant environ dix arpens de lar- |
geur sur le chemin de ia reine et un pen!
moins sur la rivière d- Milly<[sies ; borné
devant au sud-est par (u dite rivière ; derrie-
re, zu nord-es!, par le chemin de ia reine ;
du côté sud-vuest par le chemin privé sépa-
rant ce terrain du précédent «* du côté nord-
est partie par le tertain no. 3, ci-après et
partie par un nommé Labeille, avec une
maison tombant en ruine, ‘tossus érigée.

8°—UN LOPIN LE TERRE situé au même
lieu contenant trois arpents de front sur ci:q
arpest- le profondeur, le tous plus vu moins;
borné en front au sudsest par la dite rivière
des Mille-I-1¢s, an nord-ouest et du côte Lo
nord-est par le dit Labelle et du côté sud- {de Blainville. i
ouest par le ter: vin No. « ei-de-sus, J. Peterkin, coustructeur de Moulins,

49—UN AUTRE T'RKRAINÿsitué eu la dite Henri de Mascouche. ;
aroisse de Ste.-Thésësefde Blainville, sur Bazile Fiché, écuier, Sault-au-Récollet.

e coteau, contenant six arpents et trois J. Be Allard, M.D., Belw:l,
quarts d’un Loul et six arpents et trois
perches de largeur à ln Lisa de In Côte St.-
Louis, sur quaire arpents et detni de profr:-
deur dans ia tigne nord-est et quatre arpents
quatre perches dans Ia ligne ‘ud-ouest ; bore
né er front par le trail-carré de la terre de
Pierre Cordier ouses représentants ; derriàr
au nord-ouest par la Lase de la Côte St-
Louis ; du côté nurd-es: por Basile Marsou
1eprésentants el du côté sud-ouest par
Marstiu Gratton ou représentants; le dit
terrain possédé comme terre à bris.

Ces immeubles seront vendus tels qu’ils se
trouvent sans garanti« de mesure. Les lerrains
Nos. 2 et 3 seront vendus en Un s«ul lot.
Le chemin privé entre les lots Nos. | et 2 sera

commun entr’eux.
Pour les conditions, qui seront annoncées lors

de la vente, s'adresser à J. H. Evans, écr., Lo.
271 rue St.-Paul, Montréal ou à À. Séguin, écr ,
N. P. à Ste.-Thérèse. |

D. E. PAPINEAU, N. P. |

||!

en usage.

Belgique et en Canada, nous avons l’espuir de
satisfaiur CEUX qui voudrout bien nous contrer la

construction ou les répuletions de leurs Moulins
et Lizvufactures. Nous fournissons des plans

! pour toutes expéres de Moulins et Manufactures
et nous chargeuns des nivelleme.ts cl de l’éta-
blissement des pouvoirs d’eau.

Référemces:

de Mascouche,

de Mascouche.

Nouvelle Longnenil et Soulanges-

dreuil.

gneuresse de T'errebonue.

resse de l’Assomplion,
John Atkinson, écui-r, architecte, Montréal
John Converse, écuier, Montréal.
Antoine Riquier, meunier, Lanvraie.

 
As E, Ciarck, écnier, Dautrie.

 

Montréal.
R. Filbin, contracteur à Montréal.

 

Milt.)
8 ui.

“ AVIS.
13
 

Montréal, 12 juillet 1862, es—cfps—73.

A VENDRE
()LUSIEURS LOTS A BAFIR SITUES SUR !

le Coté Nord du Carré Viger, ainsi que sur CR A Al
la Rue Berri. = | partuculièrement à des prix réduits.

i ations e ti | ALEX. MOUSSEAU,hourplus amples informations et conditions, | No 19, tue St François-Xavier,

 

JE. MALHIOT, |
_ Courtier. i

CINQ MILLE PIASTRES |
PRETER sUR PROPRIETE DE VILLE. '
Premières bypotecgte, i

J. E. MALHIOT,
Courtier.

B°” PAPIER COMMERCIAS. NEGOCIRE.

 

lic DRUMMOND gr BLLANGER.
LEWIS I. DRUMMOND,
L. BELANGER.

No. 34, Petite re St.-Jacques.

 

 

 

J.B. MALHIOT,
Courtier. Montréal, 17 déc. 1559. jno—138

TeeIEeee
A VENDREOUA LOUER, MAISON FRANCAISE

NE SUPERBE ET BONNE TERRESI- A
U tuée du côté Nord-Est de la Rivière à la INEW="OEREL.
Graisse, dans le village de Rigaud, contenant
trois arpents de largeur sur trente arpents de
profondeur, tenant devant à la dite Rivière, der-, HOTEL DE L'ANERIQUE DU SUD,
Tiôre aux terres de la Baie, d’un côté à Donald: a :

MeMullan, écuier, et de l'autre côté à M. P. J | TENU PAR A. LIGIER,
Leduc, écuier, M. 14, avec une grange dessus | 35 ET 38. HOUSTON STREET,
construite ; le tout en trés bon ordre ; puur les : . oe
conditions s'adresser au Notaire soussigné, à (à un bloc de Broadway)

TT ES WAX"aTOEORIBEARMontréal, rue St.-Vincent No. 24 vu sue Se)

Dominique No. 28. ET EXCELLENT HOTEL, ENTIERE-
AMABLE 4 RCHAMBAULT- ; C ment remis à neuf el tenu sur lv pivd fran-

| gals, est situé à la porte des principaux thés-
tres, salles de concerts, Jardins publies, ete-, et

19 avril.

MINES D'ACTON ||
 

Hélices sont construites de maidere à donne. le”

| COMPAGNIE D'ASSURAKCE. |

meilleure pourles Scies Circulaires, parce qu’elle

Pour ies Moulins a Farine elle se place très -

échautFant pas par consé-;

Par notre longue expérience en France, en’

L'honorable J. Payman, seigneur, St-Henri

G. Il. Monk, Écuier, seigneur de Ste.-Thérèse

St;
!

Ensebe Pauzé, Moulin Mm Rapide, St.-Henri|

L’honorable S. de Beauj-u, seiguew de la

L’honoradie U. à Harwood, scisneur de Vau-!

Madame veuve de l'honorable Masson, sei-

Madame veuve de Phonorable Viger, seigneu-

Miguanlt, éemer, M.D., Riviese David, C.E

L. Lesage, susintendant de PAquedue de

John MebGauwan, (SteGabrel lock Saw

"FE SOUSSIGNE AYANT PRIS DES AR-
rangements avec nne Assurance de première

‘classe, tissttrera contre le T'eu à in campagne

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIÉS
comme Avocats «t Procureurs sous le nom

“HARTFORD?”
COUPAGNIE D'ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
DE

HMARTFORD, Conn.

Incorporée en 1810. — Charteperpétuelle.

ACTIF... $952,158.55.

Des POLICESssront données, au nomde cet-
te Compagrie, par le Soussigné, à des termes
\aussi favorables suivant la nature des Risques,
et la séemité révile des Assurés, et toutes les
pertes seront équitablement puyées sur les Fonds
de Montréal.

ROBILRT WOOD, Agent.
15 juille. em—74 

| “HOME,”

herehujue à sa résilence, tue St.-Dominique | COXPAGNIE D’ASSURANCE

{ NEW-YORK.
OFFICES :—1

Capital comptant... .ÿ1,000,000.00
| Actif, le ler janvier 1861. 1,521,268.08

 

12 et 114, Broadway.
 

 
i

| Des POLICES seront données, au nomde cet.
te Compagnie, par le Soussigné, à des lermes
aussi favorables suivant ia nature des Risques,
et la sécurité réellt des Assurés, et toutes les per-
tes seront équitablement payées sur les Fonds de
Montréal.

ROBERT WOOD, Agent.
cn |74

ETNA
15 juillet

 

DE

HARTIORD, Conn.

i ACTIT, le ler JUILLET 1862.

 

 
Valeur courante.

Avoir en Baniques...e 0000000005 $952,464.00
Avoir sui les Hluts-Utiis......... 745,863.10
Avoir sui la Ville... 225,020.00 |
Bons sur les Chemins de Ver...
Gages hypothécaires
Propriétés foncières ;

,'Espères en Caisse...

168 200 OÙ
87,963.18
201,215.85

 

  
S2,4-3,133,19

i  

Des POLICES seront données, au nom de cet-
te Compagnie, par le Soussigné, à des termes
| aussi favouables, suivant la nature des Risques,
! et la sécurité réelle des Assurés, et toutes les
pertes seront équitablement payées sur les Fonds
de Montréal,

! ROBERT WOOD,
i Agent de
«PAssuranve contre le Feude la Marine Intérieure.
i em—74{15 juuilet,

PHARMACIE
ler 

Apothecaries’ Hall,
CATHEDRAL BLOCK.
 

Js DE DOUGHTY POUR LES PU-

vouteilles, avec directions pour s’en servir, 30
suns.

i À vendre seulement par

| LAMPLOUGH Er CAMPBELL, ,
| Apothecaries’ Hall, Cathedral Block.
!
|
met

UX HOTELIERS FT MAITRES DE
| A pensions — Le Poison de Doughtyest le
“seul exteriminateur infaillible. Agents pour le
| Canada,

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Apothecaries® Hall.

——
| ES PUX AISES NE L’APPRUCHENTPAS.

ou
LAMPLOUGU ET CAMPBELL,
À pothecaries’ Hall, Cathedral Bleck,

ter juillet. 68.
 

Exposition Universelle de 1355
LH PARIS.

Médaille de 1ère Classe.

N FDAILLE D'ARGENT ACCO.DEE A

| pour

La Graine de Treffle Rouge
| iécoltée en Cunadu.

Suecesseurs,

LYMAN, CLARY ET CrF,,
226 Rue St.-Paul.

40

GHAINEDETREFFLE.
ROUGE DU CANADA OUEST

|

17 avril,

|

 

De Rawdon ou Canada du Nord
Rouge de Hollande

| Blane do

— AUSSI! —
Graine de Mil on Graine d’Herbe de Herds.

LYMAN, CLARE er CIE,
226 Rue St.-Paul,

17 avril. 40
 

 

Ont lPhonneur d'annoncer à

DLEWERT AMIS

ET AU

FradRHdle

Qu’ils ort transporté leur

MAGASIN DE PIANOS

 
| Fonds total garanti, en sus des revenus,

107 412.00

naises, le seul exterminateur infaillible, en; 
— Le célèbre Poison de Doughty pour les

Punaises n bouteilles, avec directions pour s’en
servir, à sous.

MM. Willian Lyman et Cie, Montréal,

 

A VENDRE

Près des Célèbres,

MINES D’ACTON,
N LOT A CHOISIR, APRÈS QUE L’HON.

U L. V. Siuutle et John Fraser, écuier, aux
ront choisi chacun un LOT eur les Nns. suivants :
173 du No. 19, les Nos. 20, 21, 24, 26, 27 et 243
du No. 28. Ces lots contiennent près de 10 ar-
pents de front chaque, et sont traversés par le
Grand-Trone, De plus 123 du No. 16 et 2;3 du
No, 17.
Tous ces lots sont encore non-cultivés et cou-

verts de bois de toutes sortes. Aussi sur le No,
17 se trouve le plus beau pouvoir d'eau qui
puisse se rencontrer ; une chaussée faite parlu
main de la nature ; Peau tombe de la haut

à proximité des chemins de fer et des bateaux ET
à vapeur. Cette Maison est particuliérement re-
l'eommandée par les familles et les voyageurs ca- D>’Harmoniums

| nadiene qui y ont déjà séjourué. av

! PPIX: — La Chambre seule; 30 cents par
{jour. — Chambre et pension à la table d’bôte;
$1.60 par jour. Diminution notabie pour les
pensionnaires à la semaine.
N. B. — Un excellent restaurant est attaché a

Pétablissement.
Restaurant à la carte. = Table d’hoto à 5

heures et demie.

Salon de reception. <+ Salle de billard.

S0IXANTE PIECES MEUBLEES,

APPARTEMENTS POUR FAMILLES ET
MESSIEURS.

KG" On purle Fronçais, fngluis, Italien et
Espagnal. ;
‘pose A. LIGIER,

TadPe HiBAde

RUE NOTRE-DAME
Dans la Bâtisse ci-devant occupée par

J W. Herbert.
Hs tiendront constamment tn assortiment

très vari

 

ter juillet.
 

d'environ 32 pieds.
Les Nos. 16 et 17 sont les meilleurs pour la

cuiture.
Enr ces lots 6e trouvent aussi de l’ardoisc el

de ‘à pierre à aiguiser, et à chaux en quantité.
Ces lois ne sont sujois à aucune restriction et  se trouvent dans ie Dièrne rang. - Fabrique d’Empois du Canada, Albany.
Pour informations s’adrcsser @ M. DUBORD, Edwardsburg, C. O. Tout: les garanties seront données à ceux

& Acton. Bureau 4 Moutréal, 203 Rue St.-Paul. Qui voudiout nous honorer de leur Patronage.
7 nov, + 123 20 mai 57 15 mai 1862, sa-<5

vASNH8
CELEBRES MANUFACTURES
Robe.t Nuns, New-York ; Schuitze et Ludolff
New-Yoik ; Laurent et Luforee, Montréal 5 J.
P. Craig, Montréal ; Marschall, James et Traver,

The Canada Silver Gloss Starch
EST LE MEILLEUR EMPUISDU MON-

de, et remplace avantageusement et rapidement
toutes les autres espèces,

BENSON & ASPEDEN,

SNSaa

COMPAGNIE

D*Assurance Internationale

SUR LA VIE,

142 Strand, London.
E BUREAU DE DIRECTION DE LA COM-
PAGNIE d’ASSURANCE INTERNATIO-

NALE SUR LA VIE que les messieurs suivants
sont constitués comme Bureau Local et Officiers
= laSociéte à Montréal pour la Province du
anada :—

Bureau Local de Direction :
BENJAMIN HOLMES, écr., président.

THEODORE HART, éer. | W. SACHE, écr.

 

 

Banquiers : Banque Molson,
Reforences Medicales A Montreal s

W. SUTHERLAND, éer., M.D.
J. H. PELTIER, écr., M.D.

Agent général :

ALEXANDER MOLSON, ECR.
Bureau central en Canada :

No. G8, rue St. - François - Xavier, Montréal,

 

 

 

La Société ci-dessus a été fondée depuis en-
viron un quart de siècle. Elle est incorporée par
des Actes Spéciaux du Parlement et n’étant pas
une compagnie Mutuelle, les détenteurs de Poli-
ce n’en courent aucune responsabilité malgré
que les deux tiers des profits leur sont alloues
tour les cing ans.
Son Capital est de $2,510,007, reparties en

25,000 parts de $100 chaque, dont 197,19 parts,
représentant $1,971,900 ont été prises. Sur ces
parts un dépôt de $20 par ehaque part est payée
et s’élève à $394,380.

Ce qui laisse dans les mains des pro-
priétaires.....…... .....0…0 $1,577,520

Sommes accumulées en sus. ........,

excédant $350,000 par année.. 2,646,740

Le système de rétribution de l’INTERNATIO-
NALE Offre des avantages qui ne se rencontrent
dans aucune autre société :

1. L’assuré ne peut payer seulement que la moi-
tié des premiums pourvu qu’il paye lintéiêt <ur la
balance, durant tout le temps que sa Police sera
en force.

2, S’il paie les premiums en entier, il peut en
aucun t-inps emprunter la moitié de tout ce qu’il
a payé antérieurement, sans pour cela affecter
en aueune manière sa police.
Ou s'il lui arrivait de vouloir se désister de sa

Police, une moitié des primiums annuels payés
lui sera remise pour l’achat de celle-ci,

La Société a toujours réglé les réclamations
d’une manière prompte et libérale, et elle a déjà
payée au-deld de $2,600,000.

Des fonds considérables ont été placés par
cette société dans les Provinces Britanniques
de l’Amérique du Noud, où elle a fait un mon-
tant d’affaires énormes ; et les Directeurs à
Montréal ont été autorisés à prêter des sommes
sur des propriétés foncières, remboursables par
versements, Où autrement dans trois ans.

J. B. M. Chipman, écuier, notre ci-devant
respectable agent, ayant résigné la charge,
ALEX. MOLSON, écuier, a été choisi comme
son successeur. et le Bureau Central pour le
Canada a été transféré de la Bourse, au No. 68,
rue St.-François-Xavier, Montréal, où l’on devra
à l’avenir adresser toutes les lettres.

Pour le Bureau des Directeurs,
EDMOND SHEPPARD SYMES,

Président de la Société.
aa—20

ASSURANCEUNITY
aa,

Avec lequel est amalgame le Bureau de
VE QUITABLE.

CAPITAL £2,000,000 sterling.

Fonds depose en Canada $50,000.

BRANCHE DU CANADA:

Bureau, No. 11, Grande rue St.-
Jacques.

ter mars.

 
Directeurs du Département du Fen :

J. FROTHINGHAM, éer.,
B. HOLMES, éer.,
A. LAROCQUE,écr.,
W. LUNN,écr.,
J. TORRANCE, écr.
 

"TMOUTES SORTES D’AFFAIRES DE L2AS-
SURANCE SUR LA VIE ET CONTRE

LE FEU seront faites aux termes les plus modé-
! rés, le Capital étanttrès élevé et offrant une
grande sûreté aux tenanciers de Police.
C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,

Asst.-Agent Directeur en Amérique

29 août. aa—94

J
ÿ

   

AGREABLE

EXCURSION
PAR LES

RAPIDESLACHINE,
LE RICHELIEU

UITTE LACHINE POUR MONTREAL
tous les matins à l’arrivée du convoi du che-

min de fer de Champlain, (qui part de la rue
Bonaventure à 7 keures,) et arrive à Montréal
vers 84 heures.

Prix pour tout le voyage, 50 cts,

On pourra se procurer des billets à la Station
Bonaventure.
27 mai

  

  

     

pls—56

 

 

SOCIETE D’ASSURANCE

INTERNATIONALE SUR LA VIE,
DE LONDRES.

Agence gencrale de Montreal, Rue
Be - Francois - Xavier, Fevrier
1862.

ES PERSONNES DONT LA VIE EST
ASSUREE à crtte Société, sont libres de

faire partie de tout corps de Milice on Volontäi-
re pour service en Canada, sans payer aucun
premiuin extra et sans forfaiture de la police,

ALEXANDER MOLSON,
Agent général.

27 mars. fm—30
 

 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOOL ET LONDRES.

Capital—£2,000,000et un Grand Fonds
de Réserve.

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
mer le public que M. J. L. BRAULT,de

cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

15 oct. 117
 

DÉPARTEMENT DU FEU.
\ETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURE=

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
tontre les pertes où dommages par le feu, à des
zonditions des plus libérales.
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

léduction ou escompte, et sans référer en Angle-
lerre.

Le Grand Capital et la conduite judicieuse de
tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

11 n’est rien chargé pour Polices ou ‘Fransfertst
DÉPARTEMENTDE LA VIE. :

Les avantages suivants, entre un grand nombre
d’autres, sont offerts par celle compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le pales
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuvessatisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Farticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du mentant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de Vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochainedivision des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tousles trais de Médecins payés par la Com-

pagnie. -
Référence Médicale.-—-W. E. Scorr, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.

Le soussigué a l’honneur d’informer le publie
qu’il a transporté son bureau dans celui de la
Royale, No. 15.rue de la Commune, vis-à-vis
les Quais, chez H. L. RourH, écuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
* Assistant-Gérant,

Département Français.
aa—32

SOCIETE

“UNIT YF,”
D'ASSURANCE SUR LA VIE,

I ES PERSONNES, DONT LES VIES SONT
_4 assurées par celte Société, sont infermées

31 mars.
   

 

qu’aucune prime ‘ extra ” sera chargée à ceux
x qui s’enrôlent dans les Corps de Milices ou de
Volontaireg pour le service en Canada et que

"toute ** police ?’ seru payée en entier dans le cas
où la mort serait la conséquence de crs services.

C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,
Assistant-Agent. Géraut À. B-N
No. 11, Grande rue St.-Jacques, ¢

Montréal, 21 janvier 1861.

COMPAGNIE

d’Assurance Matuelle contre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL.

YETTE COMPAGNIE POPULAIRE ET SI
bien patrouisée, continue d’Assurer les Bâ-

tisses, 'UNE & TROIS piastres seulement par
CENT LOUIS, suivant le risque, POUR TROIS
ANS.

3
 

 

DIRECTEURS ;

M. BENJ. COMTE, Président,

MM. J. L. BEAUDRY, G. L. ROLLAND,
A.E. MONTMARQUET, A. LAPIERRE,
ALEXIS DUBORD, HUBERT PARE,
FRS. BENOIT, LS. COMTE.

P.S. LETOURNEUX,
Secrétaire.

Montréal, ler oct. 1861. 1C8

  meee

D’ASSURANCE

CONTRE

 

PRESIDENT |
Hon. J. H. Cameron, M.P.P.

—

+»  Montréal, ler janvier 1862.

IESETIRLESSACT WLCPESAW.

CHARLES 8. RODIER, Eer.,
ALEXANDRE MORRIS,écr., M.P.P.,

BANQUIERS : Bangue Molson, où un dépôt considérable est
payer les réclamations.

DAMASE MASSON,écr.,
WM. SACHE, écr., Caissier Banque Molsons.

1 lies réclamationssont payées sans en référer au Bureau principal.

 

ÊTTR COMPAGNIEavec les garanties considérables qu’eHe donne au Public, assure contre le
Feu les Propriétés de toutes descriptions. Les PRODUITS et MARCHANDI-

SES,allant ou venant de l’Ouest sont assurés contre les
Fluslibérales,

Inspecteur de la Marine........M. ALEX. DAVIDSON,

 

COMPAGNIE

PROVINCIALE

LE FEU
ET POUR LA

Farine a l’Interieur
célérité et à des conditions libérales.

 

ROUSSILLE ET VINCENT,
AVOCATS,

N.o 25 RUE ST.-VINCENT No. 25

MONTREAL.

MM.R. ET V. suivront Jes districts de Tesre-

 

bonne et d’iberville.
10 juillet 1862, aa—3

Dlle D. GOULET,
, MODISTE,

 

No. 13, coin des rues Sanguinet
et Vitré.

Montréal, 5 juin 1862.

Dr. JOURDAIN
DENTISTE

125, Rue Craig, coin de la Rue Cote
3 mai. sa—46

DR. TRESTLER & FRERE,
DENTISTE,
Emp EXATT.

DE LA

59
 

 

PE\ Ruc St-Laurent,

COIN DE LA

 

 

if Petite Rue St.-
Jacques,

MONTREAL.
7 déc. 136

JOS, DUHAMEL,
AVOCAT,

BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
(Encoignure Ste.- Thérése et St.- Vincent)

MONTREAL.

4 janvier.

TEINTURIER-DEGRAISSEUR,
51, Grande rue St.-Laurent, 51,

MONTR EAL.

EST TOUJOURS PRET A TEIN-
N. » dre ou Dégraisser les Velours, Soi-
ries, Laines, ete. ; Surtonts et Pantalons en drap,
ete. Flanelles, Gants de Kid, etc.
M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Cha-

peaux de Paille, Leghorn, Feutre, etc, ete,

PRIX TRES MODERES.
15 octobre aa—114

MEDERIC LANCTOT,
AVOCAT,

126, RUE NOTRE-DAME, 126.

 

 
M. Lanctot suivra la Cour à St.-Jean.

| 4 juin 1861. 58

MOUSSEAU et LABELLE
AVOCATS

PETITE RUE 8T.-JACQUES, No. 28.

MOUSSEAUSUIVRA LES CIRCUITS
Me de Berthier et de Drummondville.
M. LABELLE suivra le Uircuit de Verchè-

76

 

 

res.
17 juillet.

DENIS et DESNOYERS.
| AVOCATS,

! Batisse Sérafino, rueSt.-Vincent,

MONTRÉAL.
13 mars 1860.
 

 

  

LA MEILLEURE HUILE DE

Charbon de Montréal
GARANTIE NON-EXPLOSIVE.

DÉPOT D'HUILE DE
CHARBON ET DE LAMPES,

91, Grande rue St.-Laurent.
 

Huile de Charbon de première qualité—
Un écu le gallon.

BENNETT ET BOWERBANK
NNONCENT RESPEUTUEUSEMENT
aux habitants de Montréal, qu’ils vendent

la meilleure Huile que l’on peut se procurer
dans le marché, à des prix gui peuvent défier
la Compétition. On sollicite UN ESSAI, ayant
la certitude que l’acheteur sera satisfait.
LAMPES pour HUILE et à ESPRIT DE

VIN, abats-jour, etc., en grande vanété,
LAMPES REPAREES sur les lieux, avoe

 

Remarquez l’adresse,
No. 91, GRANDE RUE ST.-LAURENT.

BENNET ET BOWERBANK.
27 mai. bm—56

CHEMIN DE FER DU GRAND-TRONO
     

  
  

ln
zm IRLVRS ET

ARRANGEMENT DES CONVOIS
DE

TRAIN EXPRESS POUR QUEBEC.
E ET APRES LUNDI LE 30 JUIN COU-
rant, les convois partiront commesuit :

Convois de PEst.

PARTANT DE LA POINTE ST.-CHARLES

Convoi mêlé pour Island Pond et les
stations intermédiaires à ..... { 8.00 4.50,

Train Expr.ss pour Québec (ar-
rivant à cette ville à 10.65 heu- 4.15 pm
FesP.M.,d,..0c00000ues …….

Convoi de la Malle pour Portland
et Boston (arrêtant la nuit à Is-
land Pond) 4.......D

Convoi mêlé pour. la malle et les
passagers (avec chars à coucher
pour Québec ,partant à l’ar.ivée
du Convoi direct de Toronto...

5.00 pm

11.30 PM,

Convois de l’Ouest.
PARTANT DE LA RUE BONAVENTURE.
Convoi Express de jour, pour Otta-

wa, Kingston et Toronto, ariê-
tant aux principales stations et|
formant un _embranchement #
avec les convois du Great Wes- | 8.30 a.m.
tern pour Hamilton, London, |
Détroit et POuest a .......... J

Convoi mêlé pour Kingston et tou. .
tes les stations ntemetiairen. À 9.30 4.

Convoi mêlé pour Cornwall et les
stations irtermédiaires a...... 5.00 2m

PAR ORDRE.
Montréal, 27 juin 1862. 68

__FERRONNERIE.__PCE

 

ENSEIGNE DU MARTEAU,
COIN DES

RUES GABRIEL ET St. PAUL
MONTREAL.

E SOUSSIGNE VIENT pe RECEVOIR UN
assortiment de FERRONNERIE, QUIN-

CAILLERIE, COUTELLERIE, CLOUS, et
toutes les nouveautés dans cette ligue ; aussi
POELES pe CUISINE, &c, simples et doubles,
chauffés avec bois ou charbon, d’après les der-
niers patrors et les plus améliorés.

G. LEPAGE,

|

12 juin,

PUELES ALBANIAN À CHARBON
N PEUT SE PROCURER LE NOUVEAU
et populaire POELE A CHARBON de Ma-

nufacture Canadienne, et à des prix trés-réduits.
Aussi, RAILWAY CUAL BURNER, et une
grande variété de POELES de SALON et de
PASSAGE.

 

GEO. HAGAR,
302, rue St.-Paul.

——|

POELES DE CUISINE,
E SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EN
mains des POELES de CUISINE du p'us

beau genre, tels que :—L’Ernpire State, Victor,
State, Good Samaritain, Peace Maker et le céiè-
bre Poële de Cuisine de Stewart si appréei-
pour l’économie qu’il procure et pour son fit.
élégant. Ces Poêles sonl fournis avec de jetits
appartements à chaleur, Réseivoirs, etc ,ete.,
et sont propres aux Tuyaux à Ean chaude :
sont vendus très-bas prix.

- GEO. HAGAR,
302, rue St.-Paul,

7 nov, 123

E, DORION ET FRERE,
NT OUVERT UNE MANUFACTURE DE

( BALANCES a Plateforme et pour comp-
toirs et aussi un atelier d'OUVRIERS MACHI-
NISTES. lls fabriquent des Palissades en Fer
Couchelttes en Fer, Ouvrages en fer pour bâtis-
ses, Dalles en tôte, etc. lls réparent aussi
toutes sortes de Balances, Moulins à caté et à
épices, dalles en tôle et en zinc, et conducteurs,
ete.
Toutes commandes seront promptement exé-

cutées.

30, Rue St.-Gabriel, 30,
(Æn face de Evans et Evans,)

MONTREAL.

 

 

12 juin.

 

Machines a Coudre.

PREMIERE QUALITE
ET A

Meilleur marché que partout
ailleurs.

M ACHINE SINGER, LETTRE A, JEST
] la meilleure pour l’usage des families.
MACHINE SINGER, No. 2, est la meilleure

pour Jes Tailleurs ot les Cordonniers.
Toutes les Machines qui sont vendues à ce

Bureau sont garanties pour un an. Vieilles Ma-
chines prises en échange. On loue des Machines
à des condi‘ions libérales. Les réparations sont
prompiament exécutées. On montre aux Dames
travailler ces machines.

J. D. LAWT.OR,
32, Petite Rue St.-Joseph
Coin de l’Eglise Paroissiale

Mentréal.
dm—30

N. BOURASSA.
PRES LE 10 OCTOBRE, JE PRENDRAI
mon Atelier à ma Résidence,

No. 11, RUE SAINT-SIMON,

27 mars.
 

Prolongation de la Rue St.-Georges, près du
Colldge des Jésultes.
XF Les personnes qui désireraient suivre le

 

 

INCOPORÉE EN 1849.

CAPITAL SOUSCRIT == - «nw $1,913,520.
 

VICE-PRESIDENT Littéraire.
J. 8, Howard, écuier. Conditions d’abonnemont pour le Oanada:

Unan - - - - - - - - - 820 00
Six mois - - - - - - 1000

gardé pour

périls de la navigation, aux conditions les
>

T. W. GRIFFITH,
JAgeunt Général, Bâtisses Union.

an  

Cours PRATIQUE DE DEssiN, pourront en con-
naître les condition chez M. l’abbé Verreau,

Journal Quotidien, Politique et

LE SIECLE,
(De Paris),

Principal de ’Ecole Normale, ou chez moi.
22 octobre

—   
Trois mois-

du 16 de chaque mois.

veler leur abonnement ou celles qui
voudraient souscrire à cet intéressant
Journal, peuvent'lo faire en s’adressant
ersonnellement ou par lettre à M. N.

P
bada autorisé par l’administration du
Siècle,à receveir des abonnements pour
ce Journal.

5 00

Les abonnements’ datent du ler et

Les personnes qui désireraient renou-

HoMPSON, au bureau du Journal Le
s, à Montréal, seul Agent en"Ca-

Rue Ste Thérése, No. 1,
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